
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



19 Novembre, 1847.
.ÎURNAL SEMIU-EBDOIADAIRE,

geurae Caaadienne publieun Album lité'

l de 32 pages dc mties littéraires et 4
demusique. Ledouzelivraisonsde lannie

ennent la matiere de 10 vulumes ordinaire,.

rt AUX BL'REALX No. 1,
RUE ST. VINCENT.

cbcr, cHEZ M. F. X. JULIEN,

l.ISON DE LA CORNORATION.

DU MONDE POLITIQUE, RELIGIEUX, LITTERAIRE,-INDUSTRIEL, ET COMMERCIAL.

LOUIS. O. LE TOURNEUX, RÉDACTEUR FRN CHEF.

Education. Industrie. Progrès.

vol8-IV., No. 4

PARASSANTLES Mardi et 'endzed

colDlTtORI D'AIIONNEET.

(Payable d'avance.
,AbonnemIentt uJogurisem.bbdoma-

I-- ltît. No:eS. Lii

u deu p it tn trunes, . . at
t'antenhtire, monudprixquwce.suis t

s g IXgIgEsàNONEs.

ion. . . . . . . . . . . . .

Di.an.sep.udesort ,premt&rtsuer- x.
-ronte iumerisn .ubseuete, i.quart dîtprix.

tAflâttnthiriesttiyn.)

f'etxillon be lii uicuc mitthbienner.

LES METAMORPHOSES DE LA FEMME.

1.

LA CONQUETE D'UNE MANSARDE,
il.

(Saite.)
Quand je revins citez la comtesse, elle avait

e itit auni et les yetx routtes, elle avait ce-

pris 5a broderie, mais g'aiuille tremblait dans

li v avait eui unet sne enie ls lteux futursi
e iln adoui p, eCettel peinsée te lit quat-

jutrail bien éitre intérieur que je t ,sentais entt

ce Utuîiielt, car je -tveiiis re t r des tetcrei-
lattis ei dles comptiiltimenti.

-Victoire ! m'îévcriiti-jt eît arritant, victoire

conIte, îîMadame ! la mnsarde ts t at àuits h
e titi a mi, les bras ouverts et I'<il éin-

et:"

-.Vous êtes ni tamiI réietlu, mic dit-elle,

un atmi czi', et croyez tte je n'oublierai ja-
litris i tel stervice.

-Oh ! je t'ai pas t me lri'tr nutant re-

pris-je avece a oJesîie. Le iel m'agrandi-

tienti cervi, le ligmt' î clait ibre. tacati, ct je
nai eu a till r i'eitenilre avec lu propri-

ltte, lui demeure de attr v dile h nrit.
-- Et-ce toujours \M. liecheri le Jltiicil-
tr ! me dit-elle.
-Oui, imadams ca tm toujoun;hi. Vous

ýe: lJoi r n oni ;i ý r!% :, e 't 1 M it acte,
q .je iJi fa ait tire .Surt l thagIii, pourvous
ainirer la uouisttme imc lante du local.

-:le pit le papier tue je lbi pri-entais.

Penalit ce temps, le liel A l, lair dépité,
i pr-itnait de i en large ds le sILalo, it-

c tti à -a tavate et àa chelit-veltiu clnse mirant

ate tivet dans chacti'et ( les glaces pla-
F :es aux -vsucxtrtites îde un cmi t ie ptrutîe-

ale.
-Parlleu I bete tanle, diait-il, si 'avais cru

V.1 inibant que ce désir l'ut chose vraiment ,,è-
ris, ieecs je iautais pasit hté à Vus en

ilner b LatatcstiItoni, et lui-iléite je tue serais

lims ce imoient, la comtesse, qui avait eut
1 eniîps d parcouIrir ' tpapier que je venilis

de li, remtltre pousa un cri d'étonnement.
-Ah !uon Dieu trois petites chambres,

àet t ltueisses ; tun entrée avec seutl
de trois martles sur l'escalier ;iiu alct-ce.
M ils c'est le l Jet de .\adame Le Dtiu..
Cc n<'tpas n a.-Voiis etic lavez donc pas
v 'té ?

-Si luit réponidis-je. liîc petite pièce très
nre,suntt t'mti-chambre ; tile autr assez

milibre, prnia:tt joubr sur l'ese:dieî; enfin une
lte m u le.

-justement ! c'est cehii le Mm dîîIile Dic ei-
li!

.'était niîré. Ceietîl:iit, repris-je.. j'ai
ben vt la ilustret . . à irîite de la feitre
principa!'vletitnel itmique île la chambre ciire.

-lAi ! bon Di ! la lialus1tmde qui entoIurce

une pet i ras-. at-le ctite' e balcuio,
lait c pe-mime parlie dluIt lansurte ilt je
vtus piarlais ! vous Vou5îs C'tes tr!m pe i

Le 'uttr semlait triompher l la mitladir'esO
lisque ne tournîaît% vers lui;--Allbert. pi-que

aus éles dlevenuriaisotinable, j'accepti vître
ofte. Ale sur le eliiip.. vo eti uez
Gire erreur, vous, t lui je iai niotîti c lla rue,

il "Yx a ai ils de trois joii.
-Tes biet, tit Albert avec itl certain cm-

baras, je le rel'ine pas.. mais. . il mite semble
qi'avaniit toux, il iudiait que M. de L-tri;ard.
-M. de Létigard, c'est mîîoi-talht rompre ilS

marrhé avec le propriétaire.
.- 1in Dieu ! te vous occupez daoc pas de

ela Id(it ltnpatinlte comctesse. titi loyer le
deux cents raites !Ila belle alaiire !.. chl bien,

nos le garderonis. Il y a moyen d'établir une
porte de communication otre lesics iclo-
genens.. N us y soigeros. Cutirez vite, et
conclie. lat-trt' à'tout prix.

- la ni-:u, ne heure ! murmura le iutur en
Prenllant s ra.chie et sot citaleau, il paraît

ouisi allontiI louer toutes les mîasatrdes uit
uarter. Qîu'. charnt pied terre noius tous
iîons la i i du ultmoinsreprit-il, nouis irons

esuite ai bois et de là chez le notaire.
i0s irons où vous voudrez, mais tliez-

Va:s!
Quand il fit parti, quand elle eut entendu la

p'ne cochère dle l'hôtel'se refermer brusque-
ment sur liui, la comtesse laissa échapper un
oupir( le satisfactionî.

-Ce pauivre Albert ! je comprends pourquoi
il tepugne à cette commission.. Ce serait bien
'lire cho s'il savait tout!

--11 ce tait donc pas tout ilui deiandai-je
e cet air demii-confidentiel, demi-eurieux d'un
haume qui ne sait rien lui-même d'unj allitire

t laquclle il vient de se trouver mél.
--Noi, ce n'est pas que j'aie voulu lui en

faire un mystièrc, mais a quoi bon?
-'Au fait !.. repris-je d'un air entendu.

Mtis vous tenez donc beaucoup à la possession
de cette Mansarde ?

-Ot! oui., beaucoup!
"J'avoueu continuai-je toujours aiguillonné

par le démon de la curiosité, alui parfois ose s'at- c'est au po m meau de sa cravachte que tous dc-
talIer atsl bien aux hommes qu'aux femmes vez de la conserver intarte.

cqule je nle comprends pa$s.comment vous, élevée -Et.nsuite 1 tit la ctomîtese.
en irovince, qui ites venue à Paris cuIte pour -Mais c'est i'ltît, excltamaia le jeune homme
entrer da ii titipenîsionat, et quii ites sortie dle le son plus granid air le suririse i i e semble
ce pensiitat que pour tous marier, i-totus avez cquein voilà bien siez.
tun initér't et des sou-venits qui se rattachtent -Comminent ! vous tlvez pas itnté .

d'une mani rqo uelconque à une itianure de lit -- th ! belle ttiuie. Vimutent, c'est à se casser
rute Saint-Claude. la tte contre les uI ieurs. Il melsemle que j'aii

Elle tute rerda eti souriant i pruis, tacs me assez monîturé îMon dévo mntu' à voire tolonte,
r-poudce autrement, elle replut le cours de ses e'n allantit sats ruime nii raisou lie tcomprometutre

léditations iréctédentes, les yeux tournés vers avec ce goujati !
Co p ne qui i'attirit iintc'iliet, J'etieus rai dans mon coin due voir que lu bel
jusu'à ce qpu'unu cuioup le nnitiette et des pas Albert n'ttail pa s ufirmieux réussi uille tmoti. ul'tt

qIu'elle recotuit IhCiLtIett, vilsseuit la tuier de en ,iignIaIt dle lire i'éternel journal; j'otbsertis
ses abstractions.t en dessous lt lîgitreI du lfuttr., c'itracitée par le

Jamais chasseur revenant le carnier ville dpit et la colre. Ses y Xiutaient Ilai-
tin ut ute figure plus ctheuse et p!us désap- boyans, ses pommeles enfeu. Il semblait
poitée cuit celle du uticur époux ci rentrant ait i ur sa ligure veeait d'fciaer ln incendie,

,DIi. '1dont l'éclat rotugissait str horizo:ti e tarbe et
- adamer, tn vérité. lit-ilcr iebranliat Ide fiuris. ir te u traction Ien rare chez

sa cravachee'lei-t mlee -ains soeTA'r à reoirer sot biltrinmais ql'expliuiliait suitiitment soit l'-mio-

lileai. vous au'i-z bienu mllIte tauire grutce tion. il avait ntIi, en ttnt b qntsu 1 Sn
d'ueciilbie curvée ! J'ai été min1s h ieu- lha1penu, suie 'lsertiiti ula cOmtesie, de

reux qalue monsieur, moi, ju n'ai pas trOuvé le eltt-er us cheveux quii uelue peiu clairse-
te'mu'nt ac:rt, tius 'eé pariii unedre fort melés.t:avtient besom de la risurc polur se «tuie-

inpurlinue ll, qe j':mra'svolittiers joie pD'a hair. e iqui alors retombaient ien mèches pites
ftiirce, si elle s'ets;i. trutvée i'<ue hauteur I v lse'situr te son flit d'une ;n tut-

convena ble. IIti-ttit ilmsreu l n'tait ptas îeatu tuinsi.
--h\ t ! mon Diui ! le pauvre homie .' il J'eus ila &ilese ic 'e rîjouir et imoi-même

n'a- d latvieu'iuix quatr -carrecuzide , ia roi- et, ItuijoursI trit par mon juijrnl, je jitai a
se ! . . .i elle til avait rtq ,il edut -du ! lu derobl itinrgardl i(tntu1 lit' gaetIl tu its

dit lai conuIeIse d'un ton qui setatit plups 'rie tout has tavectii uertaint t etque, malgrme

gîte lt vail ;liais (quetvous est-il donce arrivt-, !qrante ans, t la riizîeurt, je tpovitais leure-
êier re soutenirla compa)iraIison a IvecqeC (Uavan1-

-Il mi'est arriveé, tuadameu, qea le pauvre tage.
homme, ou' n vouil ptlIelez, mg'a ceu t id'a- La cmfesse, ejuc a fondi e oit fuite'uil,
bord fort gros'ièrcieit, debout, stus ôter mtite lus n bras croisés, l'tir hboudeur, lt lèvre en lippe,
soit affreux eau le papier poliri me rendre gardait î'tîîcuuu'titi gplaint Sa nI n-ril ussiut, et

mon l sileîeu lui rCunailtalrs dsle;I lol miea-

Oh ! fit la romîtesse, il r a des gens, luime Çaitdo se prIltontger, lorsqinue li fm tuiuîtode
parit lus mieux élevés, qui ne se géieit guére chambre, ilrée eui même temps que M. île lai

plus ulle lui, et qui, en entrant dians tn alo, Lonle, diten su toaurant vers ce durnier

gardent tirt bien i-ur chapeau sur l îtète.- -Du tmin i monieuiir et-il passé chez le
Le futur compi-lt i quIe Lbut visait le trait, ie p taire y a peu-tre moyen tle faire

se découvrant aussitôt. dorner congé à ce luttr d'honume. Quand ce

-Par
1 oun, dit-il, c'est que je suis d'une ncolîre tue serait qu't'gase( le la m'anrière doti il s'est

cîitret cue iaant !. ... ti air d'imilpertinene' coultit avec monsieur.e ous
.... des façonsetit s'exprimer conue S'il tavait -Jsépie a raison, iiteo it la comtesse

ei atltaire à un garçon imîuprimîîeur de son es- on leu - donner congé à cet honm e. Ine fuis

p-ce le coigé dnnué, il sera plus fticle de t'le décide

-Il est don ouvrier imprimeur' à entrerci e arrangeins et de Ie lthire aliiittir tît

-Je le pense ;ile chapeau(l e paplier. . . .Ce dle suite. Retourîez-y, Allberi.
qute je tais, c'est quile j'ai cit dix 'cis l'envie de -Ma fil, aotu ! Ait diable les caprices et les
loi couper aliguru tavec ma cravache. mansardes ! répondlit le ltur.

--Pardieu ! la belle merveille qu'il ie vous jle tue levai aloc , et m'avantant d'un air r it

ait pas satué de sa pltus belle ré-éretnce, si vousj dieux vers la comtesse:
'ravez abordé dans cette disposition, reprit Nme -- lt si j'y retournais, moi ? Cla iesgait-
de Maudhii.J il pas pls vrais'ttîblable et le pluis sr ' J'aîi

-Moi Iintîs ai contraire. l'ai été tits 'ta-I déjà parln s .. leche reau .e proprié ire ; ittts

bui on ntice peui îls curtis.-Excusez si je iventus cl urteli une preibi -re niatie i-

vous dérang', mon uai, iui ai-jedit ; . tms je mible. Je puis prétexter le tc projet i'agran-

cheree t logement. . . - 'ez i <'té, til dii oitî tvois avz îailé.
répondit-il. -- Non ...... c'tet celui-ci. -- Aj -- hlitn pens mille titis. t'r 1uoiilit la iomittestte.

eité, répéte-t-il il y eu t undtitiîe vatca-Il he ai iVouis êtes u hnntilt lutîe lîtchannanit ! (Ce mut mel

lest plud(.tie---C'est doned' tute heure ? itrouigir, ctir je suis relté trt- imprie'sionable

.\lor, s'il esî pris, il n'est plus à prendre.-- devantueljoie femme et très lace ml-

Mis I't le vt're rIte j' désire.-Le mici t'est suîionnîer.) Allez, mrigole andî ;oui, vous êtes vrai-

ps à lutii, monsieur, je l'occupe et je le utue, meut mont ai, cuis !I

-.lis i tn vouls oifrait i u'ebon lot île Vin.- Et touis detux, d'u iiimite accord, nous nicuis

Jiue ubois uut tc eau tre tien repa.--Si, tourniiiàmes vers tc la Lontde, aloi cutilc rt-

pourlin rnn'uiire voire obliguance, oUn voius gra- t parer le uIsordire te sta coitluriue. L coiese

'liait Icertainesmiiime...i.--Je e suis pas li lança titi regard tic reproche," moi un regard

iez îrie polur e faire slpcutlateiurn t-tumai- de triip11h.
<-Voynis, gie urieaM ous ?--Je ni NI. lichereau, le propriétaire, écoulaae mlia ri-

udem ah cii. D'tailleurs le Icgemtieit est tirop pusinon d'un air vi.tbilement toutilarie. Soit

mlîesquin pour convenir à un b-aiu monîieur locataire, contre lusae des n'sardirs, avait
cunuuue tivous.-Que u-os importe ? il iute cnt- fiititi ubail de trois airs, quil ne couraiti ule tde-
vien't.-Et à moti aussi, c'est pour cela quie je le puis quelues mois. Il i'yipouvat rien. Il
garde' i'eiggea à Paller toir, tpolur m'ententh t i v

.1 étais hors de moi:-Savez-vous, mon lui. J'v allai,t taàis u contre-iur, ieippelait

cher, alue vouis commencez à mu'enuyertlvc, lui lt reIceptini faite à ion devancier. jui llei,
'li--j.-.--Jetoits l.tliite de totre. frnchise, eton- je n'obtias rien le plus que lui, 'lhhitm!ît de la

sier,.ie révoudi-il insoledentei e 'us-aex .n- tisarde s'y -tait iivinciblemlent rivé: il tentait

le courage le vos opinion ; il y n un uîart àla g rder itur laui .ut t la i t t puis

d'heure(I lue cous m'ennuez ce mttie, et je coteess•ettià l'avoir. Q-uitiî i îuîîîsstiit

'osais lias -nuis le <ic. Je levai tal ac 'uicue et secret lus poussait I u Iet l'atire h .e l'igo-

Il une l'trraoha iurutalement î(lesr mins- rais, et à tmon toutr je rentrai dans le salon( le

ui s, louttà corailuil n àr"eut extititer cri- IHm tude îsauduit l'air Ietaud et le carnier

cuseent le t manche :-Tiens, tiens, lit-il ie.
voilà qui est de li fière ciseluire !..IUc chlâe- A près le récit de ma nîouveIle niësu sntur.
aine partant potîr lt chasse au faucon ; la ch. -N 'importe ! je P aurti éu'ct ri raioitesse

telainie, le page, le cheval, le lauon, tout est cquIe ce, cbstiacles, hl nIe l tîlrai', bud

admirablement bien touché ; vous tes amulateir, aileutinr dans sa résolution. Oh!Ije îrouver:îi
monsieur 1-Doi, lim répondis-je, je suis atmta- un moyen, j'y tets de I'<sttutiii ; il fiidra
tiur de cravaches. bien quu'ih cède! Mais qu el htoume es-ce dont

qecta treettù la?
. o Nte conversation avait touit a coup changé que ctlitrecjeula

d'allure, et je croyais que, malgré mon petit -3iadaine, luit répondis-je, rst, je le sdi-
mouvement de vivacité, l'affaire allait revirer à pose, ion un garçon imprinmeurcornu e îrîonuseur

tua satisfaction Il renardait toujours le petit de la Londe l'avait jugé au premier alerçu du

groupe: On dirait dît seizième iècle ! est-ce bonnet le papier, niais un ovrier seuplit:ur, cui-

de Cellini ? dit-il.-Ce n'est pas chez lui que je tantt que j'en ai u ijuger pa: les carîuuns J0 ds -

me fournis. C'est de Froment leurice.-Oh ! seins et les bas-relie uqui gaaiuent s eiambv

oh ! fit-il, s la bonne heure. Si ça ne vous a d illeurs il pètrissait ie la terre gis lorsque

coûté que cinq cents francs, c'est pour ien.- je ne suis introduit chezl oi.. Il prend rang

Elle m'en coûte six cents, lii répondis-je alors, ans doute parrmc es Phidias en pleii vent, qui

en profitant de l'avantage qu'il i'offirait, et si travaillent à la décoraion des maisons nodern's

vous me cédez votre mnnsarde, dit-il, elle est à et qui sot à la sculpture ce que sont i la pein-

vous.-Oui, ma mansarde, dit-il, elle est à moi, tureles barboniuilaers d'enseignes.

et je la gurile, je croyais vous 'avoir déjà -Eh bien h rit la comtesse, qu'il m tcède a
dit. mansarde, et je fais gter, tiiller, sculpter pur

Il me remit la cravache en main, ouvrit la lui tous les murs de l'hôitel Mauduit.. o u'y

porte, et du ton le plus goguenard: t : engage.
-Mes enmnlimens à M. Froment Meurice ; -Avec toutes vos folies et otre ameutr des

greniero, interrompit le futur, voila une ournle C'est vraiment une close digne de remarqne
qte vous ntus faîtes perdre. Monsieur se sern que l'effet de la toilette sur les femmes de toutes
lerangé peur rien. aj ta-t-il, otojttîrs iie mn dé- les cotndittons. et combien leur physionomie,
nignait, car noust ne ptm ron plu aller attubois. leurs allures, leur langage môme et leurs senti-
Ainsi nous n'aiions Iue jutste le temps le pit sser mens semtbletisve trantsformer selotn le costume.
chmz le notaire ; laisez là, eyezmi.v pet- Telle que la nature a crée C apparence simple

js insensesîle d iconuête relativemen à cette et timide, relève tout à coup ta tête,n eatbre,
mansarie. . 'e Lei tarl et Jos.lehliiie m111n1- prend des airs Itlus nobles ; soi oil à plus d'as-

teront dans la titure avec vouts, je vous escor- suirance,sa voi x plus de timbre; ellearrondit se
terai à cheval.. itrasesaec pluls de soin .  Que, faut-il pour

Eh bien, lnon !ehbdien,' non ! non, non; etcela ic peu de cose ;ta pIute d'utn oiseau, ume

millef ois non ! répela la cmiitese. lu regard deur, fousse otu vraie, le fill soyoux produit par

Ahborit et e-n crispanit ses jili'ie îîpetites mains. n n.ii r, le poil ou le lucet de certains animaux,
- ert, rèivbii-li-z-y blen, il tme litt cette ltrlat jte par titi railloi ltaille A acettes, olu la

ti mnsarde. Prene-vous y come eil Nus eplairn secre tion niu d'ute huitre perlière.

n:i s je t'y obitie', ti, par ves iu ar Joséphine subissait à soit issui l'effet des plu-
d'traies, il tie la faut et je le jure ici, je le itre mes (li ornaient si tète et lu etchemire qui

par le suVetir d tna tèr. Vous mit oml couvrait ses épaules. Mimte île Mauduit elle-

l enez, nois le parlerons plus le tiotairte et tit. même semtblti l'éprouver à non ltour, elle traita
'mariage et l'aliiiires d'intérêts ie lorque j'nit- sa er uite avie plus de faniliarité, un la
rai obtein niitin ce que j'ambitionnei i ce tmule- voyant vtte ainti ; le clàie bleu établissait l'é-
tii-nt. Si v'usi le posez à bt, je vais gplito entre elles.
timt-e laire l setittent quîle c'est la,l suitement -lis, vois-lta, peltite Joiplie, lui dit

que seradignei oitr icontrat ! la comtesse dont les yeux se ranimèrent subite-
Ailien prit soit chapeau et se diigen vers la il .it, i lit dis vrai tu iiuris ce quie je t'ai prno-

pote. tis, et ci s l u ino bonne atugtmtetttatioun de g-
-Voui ' retourttiei. titi la c iomtes-i' . ges ; mais cotte-ioi ça.

-Je retiir chez ii ! rephqna ti îreeii'nt -D-l'iiorl, taldaîme, je suis donc arrivée do-

le t rittî. J' l, is, mane, le teipis le vant la porte titi No. I ave ma voilure, mes

Vi l .. Josclii, aujiita-t-il vi t'adie's- i, Ci in e'erlainî tir, fallait voir. Les por-
an àt .mamite l ialmiaitie, tFtvous i,- tietitllez ettrs mt'ont salule jusqu' à terre-Chez qui va

ii ouraut die la sate de voire iiiaitresse. tailmîe t Cette question très sitmlle n'em-
l i's, muîîitr:mu<t tout h.4las -:-I)eciétimtti bliarrasa d'ibord.-CItez ntit ouvrier qiui deutîtît-

c'e 'I l'siavtgace ! la iMt nti' ent plus il re la-liaut, titilitritie, réuiJis-je.-Qut'eut-
eiit tit saloi.i.:cqilt'tl i-- is il Cet iniprineutr..ou sculp.

Li comttesse r-ta stupéfaite. ir. outs eomprenez, je 10 lavais pua ait
-C-ii eM, il part !.. dit-elle ; il me quiie jte, puisque l. dit la Londe disait...-

aintsi .. oi! il vt re-;eir sur s's i. .ien Entt 1
s'r, et !lipCéta l'oreille d'n ti r tinn, -C'esi chez M. [Thimtliée, dit In portière.
Jotcpinte stn littaulant. et moi, macinalemnt --Ou ilez . Dirand, reprit le portier. Il a
je liis coine .lhinet et toue l4î ciee. etprole dlits ti impriere.-Est-y vieux

D.nmîs ce m ent, la i portt -chtère e refer- ou jeuie 1-Ja tine nis pas.-Alors ça doit être
tiaut à toute volte, 'bralt PtI'hôtel et oiti, 'li lM. Da tranl aUttilR le purtier.-InaUti

faire uin sobl raut à tous trois. -!-nti, conduite et précédée par l'honnnto
-- on i 'est tîne btIroille ipesia-je i- l'rr concierne, iii eiC cessa <'avoir mn csluette à la

tation le notre jrlebeine cîtoî ut nl'lueti 'i- itin dle vint loi tut le lig des quatre étages,
ler qu'eu auigiteitniiit ; tant mieux jrrivii à la portu de M. lhimlotllû .... .car

Il n'cin fut rien. c'était décidéntent à M. rhitnotté que tous
--i es, ie pauvre Aert.\ilt tit ilie di' clau- avions atiltire. Le portier me précède onetre,

duit d'utntiu de regret, il n'eu lvila lic..,j'i et je l'entends dire à Plhnbilantt dit logis ;-Une
don été bien méchante / daie qîui veut Vousii purler..une belle daine, un

-- Pas trop I ie liatiai-je le répondiIr.Qoiii île êtqîuiptatge. .rtint que ça ! J'éiis bien sûre que
it t simpe!vuis aez s raisons.r sit I cacel la vuiture nce scit itpas inutile.--Et pis i

pit 'àprésent, iu tmoml pour moi , detre en -- Enifi, le jentile homme vient a ilevant, de
psessin de ce petit logeuisti tqui reclo peut- noi ... cr il iut que vous sachiez, madame,

etre untitror.quec'esttiltit un jeune homme, titi ouvrier, c'est
-- Oii, it tretir.. lb ti 'la omsse cuti- iai, lais pas mal, je vius .surl.---Je ne parle

veitîte revtiuse. . tpas dlu lC4hiihablt;iil était en manches de
-Ce trésr tiis oulz etongu·rir . . vout .hmisi, mais dle letbenx yeut et les petites

l'az juri-.. 'ar tu aei z jure.. itae -Je dis i îîparcl que, a entendre
--- ii.. pt î:î hune I . meie-urs, il semlait ul c e 'tut un vieux

-t son ssiianci je vousI tutibienp
mnienne, moi, car je tis Pll ldeux Iois ulPalta-

que, et j'y retourertiuL'srébimeni, cuies, tutt
troisièmeu et une quatrime fui..

.Iilltis jî _ur:--Sit:a condition que 'ous y

avez ise Im'utaitpronle.Jmrspett
élue uuj tué encorî:-' et n otie contrattqui

dùt se inr dats II Itausa l et tuu celui dun
autre. C'eût éte lardil tmais Ic momentétnitt

lvorable, j-t tue seltus <t iverve, ut par le f'ait
ttoi Si timide orini aupres de femmes, je

serais tansi arrie d 'uli même bond i une dcla

ration d'tuur, iet à luUne demandec'i emariage,
choses terlibles toutes deux, et que jusue-la
j'tvais toujours regardées comme elelmenut iii-
Iioidableetqmarutiles tui je suis encore

arço. lanr un malheur itouï, cete lemaudite

JosIleIe le coupa poutinement aparole.

-'a, ta !lit-elle. A quoi vous servirait
d'y retourne'r ? Les humiies r'ut'ennt ien à

rentrer eut arraigemelt avec un u tre homme ;

les lifemmuies à lia bonne heure ! Et i muadmle
ouiiu oir nance en tmoutvitue pirter uni

instant sta veitutre, soit chluu lieu ets c apiliioîu>euau

à plumes.
-- Pourquoi plutôt le clie luît? le chapeaut

-- .taaum', parce qu'ils ie vont trè bien.
-Cotmmi e ave'-vous ?

-ah ! tcv chose.la se devitient. Voyez
Lu odet, les gnd;s ires, ça impose, et si

, conet ae tie laisser faire, je répondîis
iula'tvanit peut l.e libuit de la mansarde nuira élt

puerclher cullîttru'.
-Eh bie'n, j'y cuonusenîs, Joséphine ; et si Vous

réussissez, nPon seuletu' iije vous donne un i-
buhileu i cuîlct, tmais encore vous garderez

hnon l!àie bleu, qui vous va si bien.
'Trise quarts elicure s'tîlcoulèrent pendant les-

quels j'essyai à diverses reprises de mettre au

jour poir la comtesse unie itra-e inédite, si fA.
cheuaseneut interrompue dtanstt essor. Je n'eut
pus venir à bout. J'y traviiliais encore lorsque

Josépuhine rentra avec uno figure radieuse et un

aur l ehucheasetrioUtue.
-Auriez-e-tu, retsi i lui cria la jolie veuve

du plus loin q u'elle l'aperçut.
-- Peut-tre, madame, dit la camèricte d'un

ton précieux, et eutae carruuît soa seu plumes et
sousî nuit cachemtir. J

Jso u ul ce enin t i tt une observation que j'ai
nu à peine le tetilms a'uteuier plua bni.

Churosà..
-- tis nhrége dont. !
-Enlil, vient doute utu devant de moi.-

A rpu i-je l'hiînruuuîuu de ii-parler i il tme dit.
Je vo us avoue ueî' me tutu trouvai fort embarras-
ste. Je t'avain utpas prévî.. Enfin, je souge à
votre ciapeau, à voire le l-eu, et je répon-
dis :--Jo sis Mitlme la Comtesse de Mtauduit. Je
n'mu pas pliu truive a tre cu s.-Qu'es-ce que

vous désirez (le mot nmtdm ne modit-il. Je
lui iii parlé le sou logement, il fait une grimaco
trt- drôle.- El'ore ! abl ça,,mis c'est une
pe'rséuution ! tqtu'il s'icne. . 'l'rois depuis ce
matin ! tous gratds segigneurs, qui veulent ha-
biler mai iansarde.l. pas posaible !,mnis la mai-
s est ldonc à vendre.--Çaime donne une idée.

--Jhtemnt I tmonsieur, et je compte lache-
ter. Le portier était renté l; '-,je n'y avais
pra fait attention. Ce fut à son tour à laire la

-A fuit, ait luit; Josphinue. .

-- Ilum Iil l 'y valuIitu fi reculer ; je pour-
nuits donîu réoloîument..je veux 'acheter pour

Pabuattre.~-Le portier avait l'air térilii, etI le
jeune humme sussi. Je leur faisais l'effet d'une
tahit tanhe. .

-Mais vous ètes insipportable, mademoi-
selle, interrompit la centesse. Comiromettre
ainsi mon ilomet pour n'arriver àrienl,

-Pour n'arriver à rien, dit Joséphine d'un
air rétif, , vous allez voir, madame

-.- Alors, finissez en donc avec vos éternels
enfin qui nouts fout sons cesse espérer un d6-

noûment qui n'arrive jamais.

-Nous y voilà, reprit la camériste. 0' n
étais-je ? Ait ! je faisais abattre la maison.eL
jeune homme ie dit nlors qu'il a un bail.-Je
le savais, que je lui rêéponids, et c'est pour, cela
que ju viens vous trouver pour entrer en arran-
getmens. Il fut très poli, très poli, je dois le
dire ; iltest très bien ou jeune homme. Cépen-
itant, il fit d'abord le récalcitrant ; il me parla.
de son droit, de la loi, que sais-je 't enui....
non....pardon....'Alors, madame, je lui ai
dit que je lui ferais un procès, et qu'il le per-
drait parce que j'étais. riche et qu'il ne l'était
pas ; mais 'que s'il voulait âtre raisonnable,
après avoir fuit abattre ce vieux taudis de mai-

son j'en ferais. consutruire à la place une belle,
toute neuve, et qu'au lieu de sa inansarde je lui
donncrais un logement à son choix, plus1 con,
mode, plus, grand et plus cher.? Oh I pourd

coup. madante, ça lui a fait mettre de l'eau
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dans son viii il a rifiéelii, puis cafta il M'a dit tromper ; néanmoins il est impossible de dire et qui nomnme-t-on commissaire 1 John McDoI- ret, Ferrier, Beaubien, Glennon, Perrin, Tilly,

c niii n, nla tète basse et d'u neir contrarié lîLele voie il adoptera." nel, avocat • un homme opposé à la loi des les conseillers Footner, Lyman, Glib. Gorrie,

qui m'a fait de laIn seine t d aI ibieni! nous Otn parle de plusiurs chiangeent dans le écoles, adversaire acharné de cette loi, q(lui en Sims, Valois, Drwin, Omet. De Bleury,

S in pe . i e -, . e d e a r i r, io. Lu J. uw c j ili e dernier a fait son possible à Si. A nicet G ugy, L a R ocque, B eaudry et Lynch .

'est e me ler l , et qi Q/ec dne le bruit courtvat que il'honorable pour perst.nder au peuple de lie pas nommer de Le greflier de la cit occupais le feueuil.

vos déeitelisseurafrott de rfait lais d . I. L tie et B. Iloime, éer. Ci-devant omissaires d'écoles, et d'opposer l'excution M. lèche'vin Beaubien se lève et dit que de-

partie de leurr besogne t oilà cht r mai:"- I cisitr de la nlanie e Mutitréal vont être le- e la loi. Ainsi le gouvernement qui veut faire puis la dernière réunion, le Cunseil-de-Ville a-

tresse, ournot.s enaisones. .omnvodez (Ili tii itatiens pouir represeiter la îcapitale. Nous di- croire qu'il veut mettre à exécltion la loi des vait eu le malheur de perdre on chet, le preier

ne peti oas applerça 'arriver i reti, icar, girce salis avec noitr- coifrîre ie Qeébe que ce se- érnes, nomme uienîî enrei de la lii comme M. magistrat de la cité, et après avoir fait un IIge

à moi, caje ehorça rcotnsct.. . rudt l it excllentt choix. Ces deux hîmet McDoinnell pour prendre connaissance d'accu- bien .téric de feu ,M. ih;s, M. l'écieviit iau-

-Vous êtes folle, archllle, tma paivre Jos.- i sonit puttlaires. Ils seronti aptivés par les satitons porties contre un magistrat qu fait son1 bieni ipropose, recondé par M. l'cchemvit' tlv,

phine Et à qlioi voulez-votis que iouisfi artionrvatems modérés qulit reoinaisset il'ité- deoir et avoul a faire exeuter. que Jos. BIourret, écr., soit élu maire à la place

vion ? Ne sauront-ils alts hiienîtiot tqufe je lie tveux grit i et l.s talints suitpérieur le M. Lit aine. N'en voila-t-il Pas plus qu'il en faut paur de feu M. Mille.

ni acheter ni bisttire cette mîtaisîon ? L'L'abattre b. Oin ¤r'le M. lhilleau, avocat le Quéliec, daiier a jamais n nttouigoiverueenieit ?I iet- (M. le conseiller Guy' se lève pour proposer

Dieu m'en garde I pour remplacer M. Drumiiond a Porticut, M. retisuuemet( qute le terme de toutes ces turîtitudes iun aiendeient à cetteiiotion ; apres avoir ex-

Si mjeî'cais réjoui de la ion réusite d 3' n ir se prete dit-on, a M ic ontre n'est pas oin, et e le on sens di peuple ca- prim uts rerets sur la mort du ci-devant nai re

ftîur et mnme de la in e dans le double as- M. lily. Qunt su trois que t. Ryland se nidien a déjà fait justice du système ut des et payé le tribtut d'éloges eh) à oa menure, M.

sUt <e nous avions livru au psseutir de lapit résente au imlé de Québec, nous e ferins el ims. uGiy oppose a la nomination de M. Bourret,

Mansarde, j'elus encore bienluetcl il 14tos las aux électeurs de ce comté, l'injure d'y Parce qu'il ne croit pas coune l'a dit 'échevin

pour me tiueîciter (turou îîîîînî; de j ldunîîse. icroire. Iea(tille, ue M. Bourret alt ds titres à occut-

pour me fehtite coup m nt.J'·,% a)'2le L'-2,puer la place de maire, parce qu'il auiait déjà
rmndprprer:lt f p ~;Z île LanM(NIS'tA'TIONl ET LA LOI DES ' reipli cette situation; qu'aucontrnire, il devait

dresser mes batteries ; car t:.ulemnt je trou - ECOLES. Ouverture du Chemin de er de LIcdi.- a céde à un autre, et qui voyait plusieurs

visi la coitesse tout à tait le ilon e M1, - "tutus atvois Euvilleut cruiNé avec raison le N'us nous iiscmes trompis en annonçant dans éimevintu, pusieurs conseillers tout aussi dignes

cusion tme semblait on i ut!Peut plas plus 1-avo. tuuie ru acvtlue ld'tre] uincapicité et d'inertie ;filous notr erti re feuille J'iinauguration de ce ci-l le remplir cette place ue M. Bourret, tels

bI. voss signale durant la derniire sein se o lies min. Oit i slimplement essayé les machines hmi étaient piar exemple les chevins Beaubien et

Plus jeune qino le Ildfutt, itui lutf le u, ' it tut"ur, a ic emiène denier. C'i-t îajouîrdl'lhui qu'elle a lieu. Nous Tully, les conseilers La RIcque et Lyuichi, qui
. .:, i-dis phis erads ittéis iu lys. Alors a lui- rei onu us cill iminvluuirin de la graciee in- étaient mme mieux qualifiés à remplir cette

futur, il fme ssmbnafun vmomni lt.uetou, les a v:m- clMB'itMGd'l
tlagesétaient de tiont clé. ti blessr s e.tecprcaire expliquait sa cii vitati qu'e:l nous a adressée. On doit fire acharge que M. Bourre t ..... . Iugy déclare,

Tandisqueje î iîîe je uisàis asts réflhxiontus i Fun ni itt' utias li jutiier. L'activité ie iotis lits la ctrémonibe a.vec éclat. A près le vovage de 1 plusieturs reprises, être l'ami limtictde M.

nueii,la ttresuuieui sûla'tir t ié etat absorbée par le soin de leur Luchine, il o a un luncheon citez Doinegana. Bourret, u'il avait pur li beaucoup d'estime,

d mi te au fenileu ssu t ut'enil, avait ruigm I u prore dlt se vt pr la i ste ncesit ú di re- 'liais qu'il n'était pas qualifié pour étre m aire,

elle Jo f hin d dtutes tx e- lin ia'va it r iapp e - a rm h s eneI l uei r an i du parti mi i trie l. r. -m ais ait contraire, il pensait que M . le Dr. Beau-

elle ~ ~ ~ e Josphie. outsdux can jentque- liaait péril cen la deure et il l'allal ientu DU t:s r. L.AUInEN ET DE L'ATLANTI- hi e étai trsqai !) empltieete arge.
ques Paroles à voix bause, u't qando je mv'n- intrir pour i ias mounr.0 n sait comment Q'E. ' bienétait très qu)alifié à remplir cette cate
cai polir preindrue cnti j île mau jolie eiJ rl les mesures les ph.s importcanes suns vem.cs a la Ou lit dans l eriain lrod Jo al: il (hilarté.) Nouis ne suivrons pas le Iavnt
l'enterdis murmurer ere aireshe devantl bambre.l s- Noidonnonsilelrapport(del'nner aurd s ogesqu'ilprodigueauDr.
oui, pour y tenir i fors, il btlqu'il iti' si u ne tl'truies- acuirilenréetuet ui nc uirde. 'ppind dan Jn ti ai qe rhtaptiri d hicoturé e teu das la craine blesserIgImodestie,
grande rai t.... uni secrt !'e secret, commnt tiunir tle titeer. hi cers reh''l'd itl e o iditi inu de uvraqe lientbien coinpis (celle du Doceurtds l a crainte de iei
e .ontutiul pouiles lâsser. Ilulitt t i fi , hreuiit. tlls l i illii ti - le. rnapporticdl]hucut ti pufiS- cel di h)u'i) t eats n rite d fie

. B1. SAnN uIN t ph. quei l i't plis vir lu td ut. Au x N tu t s at i le r ppo t dît présie t afil , croire atu public ue la sinc rité n'était lias le

ut ie amrs adressts su cabinut sur n p,- 'liio ion puise u:i:'r des ressources ion exploi- muotuf le plus puisantt qui fesait agir M. Gutgy
(Liipo .uai rtultnt de sau pir an uthtin, les t ls li pays ; et on verra qui cette route est lon eut cette tccasion !

Inlavaient tri u nrumlre. Ils fiient i .'ett tuttie rtite extmemnt i favorable, Les votes stur la propositon en amendement

AIT E IE R T Y P O R A P H I Q U E fuie itn ' 1uir l'vetr- lue trac le- iisuu " i'fction de ce chemin ouvrira la de M. Gutg furent p is îommuue suit

T EI E Y ait 1t e n julet l , ci. Entiéî, la v'ue a est re ourcs et a des moyens qii au- - ouir: Léchevim Ferrier,lesconseillers Foot-

seintftLA .raiettté;1114valeurs, ;ut m uoinpendauit long- ner, Gorrie, Simts, DeB!ettry et Gugy, 6. Contresc"l-l 
ndBe.benlerREVUE CA NAD ENNE' Deu i''(-ei artr·é ? Pendaut p!u le .i t'ili. >:ilis eola. Les echevins Beubien, Glennon, Bourret, Per-

>i lu' cabmt a h libre;h uue etr ' l e- termiiiuist du ciimmitl au quai Indn, à Port- nu, ifuIlly,les cinse ilers \'alois, Dornv,Ouimet'
imipression detis e siii afrar. 't an;; n enn ss alures. Il a psi trivailleretagir., larub -st extrmement bien s ite pur le trans- La Rrqute. Boiusdry et Lyncli, 12. Perdue.

LVuAt:s, sesi rui.nmu :, e rra , n'a pas tu a .. !iiuenir elaque jouur li lutt ir t ien sailires cuir une grnntde échelle. Le I l.'échevii Fernier, secoInd par 'échevin
C.uers,1eoet.u. ei uIn4 ,o . haon et Mm.r.d tnuee seGpold lno, rps 1. u y ommsie imore : out

Er s.u ut %ts i ti., i tMIs upr t c s m ux, le quai tpour povter des votù our cette moion: .\lI. Ferrier, Gl'no',

vuor.vt .oi i Il'%.uus. .,csa e ito udéulasans biais ,'o.nu. Footer,JLyman, Gibb,UGorriCotrce:

Er tut ere te p..: ..as :i ate k oi v. (I]e eoaemlenli, (de aux aires (ordinaires tde la ville e s teM.M. BauIenBourret, Perrin, Tuly. II ,
-IaItgr qu mattit splueleyt i- éietine îles îniîî sritesprincimles rues c encles. Duarivin, Ouimet, DeBleury, LaRocque, Beaudry

tp.muiee ut île deeptIfe i lucabinesi .\. il imit- Iui ns etsite écente à Portiand nous avons et Lvnei, 11. Perdue.
i i.i il miiuge vie trprbitioni qui ecitent pu remuller utine grande amuélioration dans M. Fernier, secondé par M. Gugy, propose

r11t t- hs pomii du pays, lue ti 'u léve tte place depii deu oui trois ans, montrant cnsuit M. DeBleurv come tmre pour la

po-ur cl re cu' itticler ie l\f 'u i le ue les projets le travaux itéerieurs imtiion : MM. Ferrier, Glennon, Foutter, Ly-
a ioiu fu truvier e vparasites, iiais nous oi tsur h.s l>caîtés, mutue longtemps avons leur min, Gibb, Gorrie, Stus, Gugy, S. Contre

heons5 'ut sv.t c' ub:uutpions. exécution. MM. Beatnbien, Burr-t, Perrin, 'ully, Valois,
- r'e1urout au tsjt d la lo l Erol's que Le peuple de Portland a noblement agi en Dtrvin, Ouimet, LalRocque, Beauidry, Lynich,

la ctidi e adniti et iutilil cela,et Il trouvera sa récompense dans les ré- 10. Perdue.
eh o.Cuvruge 'sst elle sîuttas. (hi a aussi commencé deux grands La première motion ie M. le Dr. Beaubien

quil'ut reiUE , liN1paier, amilendule. Au lieu etab mn.uts ptîour construire des luuoimotives ayant eté nise atux avoix, est décidée comusne

Ne iettre la tin eiergiquemient ila'ouvre ir our t des enils; les btàtisses presque déjà comple- suiti: pour, MM. Beaubienl, Bourret, Perrin,
MONI' R .9,ircu ete r elotutiontnercee leoi. ntvoit'16es, somt(e :100p is de long sur60 de large, Tully, Valois, Darwi, Ouiiet, LaRocque,

eihus intîistres ligiés av uile huiled'étceirs ériges rs tids cldépts d'une maière très- leaudrv Lynch, 10. Conre: MM. Fetier,

LES PROCAil N E LECT IONS genss oluscriis ut le untatuvaise nottoriite. Onu solide...Clenno'n Footner, Lyman, Gbb, Gorrie, Situ.,
,'nssave t' il C i tel inîti ntis îe seer lt di- Noius apprenons quion projette d'y riger Lin- iDeBileurv, Gugy, 9.

h aq e jouir dls lu n ni u veisiiuii e et ious în rou is nre-- . Bourretavantîoîbtenu la m ajorité est pro-
nchiîauet jou'ulas cuenisances et' ouinry,. :nsain-t le spectacle étrangement immoral pari;t ains fiournir au besoin du chemin. clamó maire deMontreal, et conduit aotu fi uil.

tirtnetiltquelelSonlonpa I faite ,I ul 1lt's1"I
V milà cenat u llu G dit p a tle iItt c cl oe ('ut i g oiuv r i eni i t tr : mut'l'nt'rem pê che r le - -- - -S on t lonne ur, aprm n t' avoir i t l e s,» 're eri nts

Voilà ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i cqudilaG:trd.l/rldce tninnmndes propres los !Pet-on Lasoir," de Nhimpivince(e . Ilardi.-.-l Wiy prète Io sermnt duae et le conseil s'aijoulrna.
matin. Après eut iisuus ujiuter, n 'iiincer r rit de plus perversa 'vut-l 'tin- avait pas autant le monde mardi soir chez Do- La tranquillité et uharmo:le la pils parfite
qfuic' d'ieiie tii lin'. inouiait lua io s r tprs uuique les parztns mu' du mini- n ma qu'on attendait. Il y avait pourtant régnèrent durant la discussion. N :iprenant> s

art nili m t a pl us a uc u d u.r i ith eit ut que tl i t s l s hu o m m ens h n-lus be n ei u a ip le b ill ts v dutîitu t, ce q ui p rou ve la c ia- s ege .le no u v e au m aire re çu[I lt-s o mîp li n u ts de
rA î:cîî tl utidu s ..u n s tet urinedants dIuari:attendent anec tit île ois coneitoyens. La soirée e été bril- congratulation de tout 'assemblee.--.inere.

A pmim e i'. dnouveese ? ivte. -hurs aCiellences le comte et us csoi-
''r auh'e lui phsm h p . lut m o etitis l létilsi t''il' i.-li l'honorèrent de leurs présence et Un journal (le Pcrl)annnnait, il y a quel-

lamin tle<.'deîleutrr./ I:ppSe r/I , hit' rePpuwatui d M. .larulitin. ' itiiirti iurenttrès s sti-it le lait compagnie et les quesjours, iue les hbu' dtcomté de 'Ou-

eiu orr s In a n ce . L h biet . S h er - b I o n a[ r ii . I!t iii t u l -u bt s ito n - p ro ttu uo !' nu.sn ts hlaL e s p lus g ra nde s éiiLt- s so nti dù & tao a is, d ev a ien t p rie r Pphrie ruiton o ra ble L . J . P a p i-
wut . il ei-t tuîcoupable., tiut-pat;1%s d.tu ux ilauins aItronnlu s ains qu'à imesieurs les di- au d'accepter la candidature e ce cointé

b;r unileIhu reII arlii M. r ) egan, M. l u .1'. I de l .t.e.1.,! u'i'iiii'iiiu; tis l'e étîruiutîélue rectun[.ui pur tes pnutliines élvctîutPs. Il r qu'ou uToroilo, dans lqeaco odendeir dma si Il, e cor:llie tis lirspuxterce porlpohneseetos l aatq na

rtitiisur i us i lpar , luit tutu at lit :uu.x -- - . demandé, eun etiet, M. Papineau, et niD lte
.l. halita uIe la, lt île ie ls i ivalait ,iPnencstquetl'e-oraiteulrdeJanciennechambredtiti as-

hîiaîl uu puru t vhiîtte et i.5 a 1 hiim i ' 'elle leur Prut p!us îe mil u le r u I.,t quisrd'pohanqualiiraîlrenationale Cn'upn c t"iMesheure tius re.s
'ueanadihu. Of1 coutr 11. Shitrutht répnd I l oppoîri son x n! i ho nnte ToutsnoI plus jolies lmites nl adieionles s'Y IlierécIlbind (evoireiconfiance;Mais a i

qau în tlleeîn a çu ucun m mitat anglais(de'St.i.\laiin,li. StuIhtens, dnnen'ît rndiiliz-vus. Enilutt-it plus poul r t-I hIeu du tourhillon des afiltrea, je tuet suis tou-
rilu' i 'i ils tt u l i ' i1iIilu ie d n % ueI le g ju n rtg i tuner I:: i:le 1 " jours dit que je meo retirerais ie, la vie publique

et upr l'uts liutîîîîsîiî. titi 1il oune uuominuîîo M. I 'piuca1 a ollert 'a ne- à 60 as. Maintenant que j'ai plus qiue cela,

'es pa nuvres u iuiiist'' stilttiliillilt'i: satio,.i outoliuit as Si flgr huit-un tiitti- Tmr .IO ..--- C'est lemain soir qu'a Ig je tue vois rien qfui puisse u'engager à changer
îlesroiuitN îiuluittnuuul. ls suititidîtuni lvulu.ir. Lit ugihvi M.ut liel , 1uiivîts est av-'litutuInu iilluiut

5 ntroneiueiuauiinute imitetr t hîrîmaiu temèe'Ced nes s ilm N umil 1sres ont,, un;;Ile < ed ;li &ut& S a e m - eetaindsaa rs Ilimaidétermination premiière.ý ~
es'u lu umtu' q lusi cure. ul s-rit et t ar- rpitue. M. apintautse trouvé aujourd'hui le oiici'rs le la harnisoi. Lt soirée sera agréab.le Nmaé ne istos i cette nse a été 'rai-'

quir. ne duit-ut hu ciouiu m' iser te mut re ltîseu : ih luparoisse qui p'Luissetproiioni- amuisitie et pour les ment donnée • et si en supposant qu'elle lait

ie s.uN 's tit à t p odn e il f t sn at île rsc e r ur lis pors ui t s t i est lu e e li été, M . Papineau en prenant cette déterm ina-
aîcî.eq~uus tnutiit tutu erdre denm tttti' suo et lI(inug:uu. r-tu d. le thl re. l La tnur.--A urés île lnues pluies. le tioi, avait lans l'esprit le souv-enirvi des adieux

lions, et qu pral utl'it dititire ht .to''aduisesttionî lu' p ee enIre ! temps t' mtin s'et rms tu foid. Il neige dle Besutet, au ttéàtre de sa gloire oratoire,

lirn it e : uI ini' u tj t .lis .jIl. Maintenantu o'yz ls tnouirs'cmiles basses n iti f ie L'hiver apprachi. lersqu'il disait à l'âàe le Cl ans et en pronon-

muina l'omtfue.u il' M. Turcoti dis le Distril estire-- çant l'oraison funèbre dut grand Condé : "Pour
'Io.Tris-hluiru'-.e' ntr lu l il deu étes. I dé- . lfir1 t'ui e1oi/ëtrI.-Onu verra avec " moi-, heureux ci. averti par ces cheveux blancs,

,tintimi'osIoIttt uunslini avait-ille ' plauisInir les Procédés du Conseil de tille que 'du comlipte que je dois rendre dl mon ami-
RMLE\UilRS Ef'l.:CL. RL A.S. pal pour conseiller et aviseur i Ne s'est-i pasiî îloe conhovene Jseph îurrt, Lt-r., a été " nistraton, je résere au true: ite je dois

L'espit public s'agie aux mille inui rtsii consiitu 'aocat des .'/ignirs thlspour ceh - élevé à lua d iit di premier Magistrat le la i nourir de ha p IaroLe vie, les restes d'ume
îiaurnt lus vill's et lus ciamipagies. Le parti trict I N'a-t-il plorioInlil,ttdepideri eurs causes Cité. - voix qui tombe et d'une ardeur qui s'éteint."
libéral veut hire un tieir ue ivii, u clqu'il grails fiP'ut- tr s-'e l'adinistration qui lui --- - - Dans tous les cas, ce vieil athlète île esns libertés,

parait. Les meilleurs dispostions paraissent payera sîs h'noraires ! Dans tous les ca, 'e'- luiinie umîalle ouiglaise qui partira Via ce "tribun fidable," pourrait encore rendre
rgner dans les nIIs rélirmistes d'un ubout à ' ipas le solliciteur-eérlen't plretite i Ne l ptuuic, pourrejoindre le steiabort à d'éclatans servics à son sih lugeait à pro-
'tuntre tilt Cannda. Ce qui doit augmenter tre te 'es-il pas tut des arois devouie l'aitliis- iIlax le 3 demet, sera close ait bureau de pi s de lui préter, pour quelque temps encore,
confiance dans le résultat le la imte uJi sut 't- tration Pauvre M. Ture e ' 'î'st vruimentpoite îe Monéal, le 22 du courant. à p heures l'appui de sa puissante parole.
gnger, cst't la ration huuc'e prue riiez fiteux i'tir lui qîtute le l/rald l'ait si correcte- c. Ni. Ies jotrix doivent être misl à la (Journial de Québec.)
un grand nombre de nosh-riaires p.iuiues m't quali'é " la Iigne et rne"i des Caa- pete lu à heures A. M.
dans les d(eux se'1on0s, ie lat Proviln uCe. Ent dies, ncurement il ait huni si bel avenir, et ¡
Hanut-Ca a ' ::.r ieTr diorniito noius it, cela sats trevailler du tout, conue ait le cabi- Ot annonce ce matim, comme certaines la NOUVELLES DU IMEXIQUE.
que la section respetabletti i parti tory revient n ictuiel; il u't asait tue îes intriue, les tra- uominau de M. Turtte comnme solliciteur- Les lettres île la capitale dui 29 octobre n'o.f-
euls les jours à des idées pliIuts lib'èraies- hisos à créer et ilous savonsi ull dueoccul- general, la destitution M. Guillet et iha nomi-- frent pas grand intérêi, elles se borntent à ous

Sir Allat McN di, dit ett' euille est ni lpaion c'est pour les gens le sui espce. L itnaton de M. Duhord coite son successeur. apprendre que la tranquillité régnait toujours
quelque sorte lmimi hittmme' le progrèé, il y a Garttei tdt Tis-lRlici:res eut oife ede tunoui- Comingi rvcents cast teir sadow lbefore. dans Mexico:. la seule alerte qui soit venue la
chez lui ut upetu Iti gnmiule ii cleel ; et il In luii breuses preuves. C'est le journal du futur - troubler un moment al été une incurnion de ma-
fiidrait qu'un léger sacritice dhe principe eo sa solliciteur-général. l'organue zélé de la présente Nous iaprentons avec regret que M. Berthe- ratudeurs qui ont enlevé environ 500 mules aux
part puur prendre une position contr le ii ad- adminisrntion.V oyez-vous la petite a;e:ette lot doeQulihe, membre du Parlement pour le portes mêmes de la ville. Les Amîéricains n'a-.
sère ctulchiux élections giternies. Nouts croy- préchier l'obisac à la loi les écoles h La Comte de Kaimouraska est dangereusement ma- vaient encore dirigé aucune expédition sur les
oas qui sur quelques quesions vitales Sir Allait Gazer/e le luontréal elle-même l'organe semi- aile. points environnants. La loi martiale est en vi-i
IcNab a tellement changé d'opinion qu'il n'auî- officiel edui gouvernement, non seulement nt le lait gueur dans la capitale, et les éditeurs du journal

rait aucune ditticulté à agir nvec le parti de la pas, muais va jusitju' idéfenire les éleinoirs! PROCEDES DU CONSEIL DE VILLE. Rpulicano ont été mandés devant le gouver-
Réformtte. Sur la question de 'université, Par Mis voyez encore: nDans le coitué de Beau- Election du jlaire. neur pourrépondre à diverses accusations. Le1
exemple, nouts de doutons pas qu'il ti cIsentt harnis, quelques difficiltés se siont élevées à Une assenllée a eu lieu hier soir, à lHtel- journal français qui s'y publiait a cessé de pa-1
aisément à une mesure Propre h satisfaire le Duiee aui sujet de la loi des écoles. D plaii- de-ville, pour procéder à l'élection du maire eut raitre.
pays eut général. Le sentierl de lhonneur vuu- 'tes sonu faites su gouverrement qui veut faire replucemtent île feu Jos E. MILEs, écr. Bien que les correspondanceg do Mexico
'cei e co-remuean evant lini qu'il une peti pas~ s'y une inî'stigautionu. Ue commissioniam ens tnoîmée Etaienît presenits :-MM. les échetina Biter' mutntionneunt toutes le bruit di'tneugrandeo batile

livrée à Vantana de Pinar, il est Certaney
Américains sont rentrés dans Puebla ans a
combat au celui de Huamantila et une Vssiilad,
assez vive dans les rues de la ville reprise. Cie,
la déclaratidn de Santa Anna lui-nmêmequi
fixe à cet égard : une depêche adressée par1
au gouvernement de Queretaro mentionne la es.
traie du général Alvarez et de ses forces .&
hco. Il résulte en outre decette ième dép à

que c'est le gnéralissimeen cipersonne quicomn.
mandait les M icaiis a àIluantinla.Il
dit-il, dans les cnvirois, lorsqu'il apprit quej
Aniéiic:inis approchaient. A cette nouvele
revint sur ses pas, niais il arriva trop tard :
nemi avait pris. ussession du vilage. Il r i
sua pas tutiieluss a ordonner 'attaqlue, mais ilne prti réussir à reprendre la position, et dut U
retirer. après avoir sauvé quatre Pièces de ,.
non fur ixé qu se trouvaient dans Huamalya

La version américaine raconte les a
d'une manière diltereite. Après la victoire, le
soldats auraient pillé quelques maison s
seraient enivrés, en sorte que nombre d'entr'eu,
seraieit restés en arrière et auraitt étgorgé,
après le départ du corps principal ; leur nombre
s'élève, suivant les ti'is, à environ quarante .
suivant dl'auitres b près le cent, chifire me
tionné cn cfet dans le récit de Sania Anna.

E dehors de ces détails, les deux faits pda.
cipaux des nouvelles se trouvent confirmés d'on,
part la mort di brave capitaine Walker, tombé,
comme no i latvonls dit, en laissant puur de.
nier ordre à ses sèldats ces paroles hléroïquet
&iEi1ànti, quoique vutre capitaine tit succom.
ne votî rendez janiais .' de l'auire la dêc.
nire de Santa Anna qui lui n ém igifiée pr
un ordre émané du nuuvcau mimsfre des-affaira

étrangères.
Santa Anna s'est soumis à cette injonctin,

avec iie dJociiilé qu'explique l'abandoni ab
ou paraissent lavoir laissé se: troupes.

Pc sen côté, l'ex-1 tésident raraelès a reçu
P'ordre de se retirer au village de Teloleap3n
Cette iesure est motivée sur l'îîintril de l,
tranqui/ité pu/ique'. Paradès a répondu le
1l. octobre de Tubmeîingo, qu'il était mialaie
depuis un moiA. qtil envyit îles rtrtificaitst.
te-tanît son état et qu'il oubéirait aussitôt qu'il

p >irrai sortir. f appîre e mtMme eips l'ai.
tetn itiL duovernemn"t sur la détresse ds
laquelle il se trouve. Depuis un an, il n'a ps
touchlé (le pae,etii se t ir vo, ailsi que su(à
iMille rédait aii plus etier déîiùîîieat, et à vitre
aux dépens le sont frere. En terminant ilrn.
ève j'allusion à la trmpttulú!lit iîi publique contenu

dlants l',Ir qik*.l a re : prote:îI e qu'en s.

servir la aue tbliue, si le ratveneieiCnt lui
donnait tis orreî. et.i, dans le cas contraire, d
vivredants ueraee. ntitiîl
il les a fait vetiaaý1re 't ltini>kratýon le Sunis
Anna ; il les a développes dans une alre'e a
la natioi, il en renouvelle la déclarations olen.
nulle, et il tus s'enuiepartira jnitis pour pren.

dre pari aih: discussions gluci tlcireit soin ma.
heurteuxx îtayâ.

Quant à la situta o!t tlecs tl anes Quteretare:
I"x "ésolutioyse(ab:rent il eAS sinld e.
reienit ulnthic-le dle s f1hret iue idée,ait tîîit
des bruits contra-he:oirs aqui nous .ariîeni de
tous rô:és. Suivant le 'a l/ .îerican. pu

à Mo. ied, ie cuigres m:uil.ierait lis d1,l5
ttutt il souteîtir h enrre a ouit pris uit.til

d'utres la n il aurait dch-ré le tu
siegr qu ' la contJmtion, le ir:av-iiel'r à une pa:
immediate ; ne tir oi..iie version nssure que
les léputts oui abandonne. Queretaro et omt
pris Zicateca. pour nouveau lieu le réutiitîn;
aileurs, tout rela ct dLeiient, le congrès n'a pu

nombre que dasll le mlis de ittoelIbre; il a pro!
ieste contre la présilence intérimaire dîn senr
Pena y Pena et il se prépare à élire un pre-
sideat qui sera sans doute Almonte.

Co'trrar des E.-U.

NOUVELLE S ETRANGERES,
tiiun trait île la vie îde Pie IX quîi méruiti

d',ètre -onnu : l·:n 18 Pbb Mistaiï Ferret.
h, auttjotlrd'liii pape. visitait les mtistioit de l'A
iuérique1 tit Sud. Uni jour- qu'il se rendait de

Valparai ,n à Lima, u tute goîlette cillicnne,
il fut surpris par une tempète violente ; le bâti-
ient, poussé esur des brissans, allait périr lois-

qu'il fut uerosté par une eblarcation itti
par des nègres. Le pntroi de la barque le
rendit à bord de la goélette, demanda ai capu-
taille la permission le remplacer le pilte, et
i gouverna si bien, qu'il parvimt, apres les plus
grandes dilicultés, à faire entrer le btiment dan
le petit port 'Arica, situé sur la cète sud.
L'abbé Ferretti s'inforrna alors du nom de a
libérateur :c'était un pauvre pêcheur noulne
Bak. Il se rendit le lendemamin à.la cabane
que cet hto mtîme habitai su les bonis de la tIr

et lui laissa une bourse contenant quatre cent
piastres.

Lnrsqu'il fut parvenn au pouvoir stîprèm' le
cardinal Mastai-Ferretti se souvint le Bako, et
il lii fit parvenir, par l'intermédiaire lu Ilef
les missions, son portrait et une somme égale
la prenière. Mais depuis 1824 les choses
avaient bien changé: Bako, labarieux et acti
ais à profit le bienfait qu'il a reçu; il a exploitè

un des premiers, le salpètre qu'on trouve on il

grande quantité à Arica, il est devenu riche;et
la pauvre cabanto qu'il habitait autrefois estrh
placée auj ourd'hui par une magnique habitaton
asiie de ses vieux jours. Il n été profondéineet
sensible au souvenir lit Saint-Père ; Y ait
contruire dans l'endroit le plus élevé de son a-
bitation, une chapelle dans lequelle il a placé
l'image vénérée du pontife, et cette chapele qui
domine la mer, s'élève aux yeux des voya egC
comme un double enseignement des deesetlttSde
la Providcncc.



La ~evue Oai~adienne
.~*''s '

EacreponMnces.
.N. J. cr.,Québeclte reçue. J'y terffi.

c. r., écr., St. Jude, reçue remise 1848.

,. F. P., écr., Rivi ro du Loup en bas do. do.

p. R., écr., Pointe du Lac do. d ; E. B. cr.,
s. jlyacialhe, o. Jd.

r. AýlUMS SONT AUX BUREAUX A VOS

DIRESSES .______

En cette ville, le ler. la Dama de M. Frenière,pre
ls au onde atns fl.
.4 Longueul, le 15 du couront, làCarne de C. Sabou-

ris. Wr., NI. D; àamis au mnde un fils-

4 Si. Antoine de Cl·.embly, cin la demeurre de Mst. Greor-

l,'Soand, le 13 du courant, par le Révéd. NI. Tan-

or, ministre étanigilique français, NI. 1.îîuis-Ferianel-
'is ileti.e e% shirurgii de marine, n'i.ei l'Ile de

ru1,-ilice, (Indes Occidentes,) a Dille. tienricue-Eu-
airMeîaximilienne,fi lle ainée de M. George St.Auand,

ideant de Québer.

vrrerC.
En celte ville, le 12 du courant. après ine lngue et

d,Iloureuse nialadie, M. Louis Vincent, agé de 41 ans'

VENTE CONSIDLRAB1LE
DI:

.[EUBLES DE NE.WAGE.
iEliNT vendu JF.uI), le 25 (lu reurant. à la de-

nineure de J lN V0WENS Ecuyer, No 13, hue St.
2i . iitilolus > M I LES de 3F.AGE et
aruliels consilattut i:

Tabl. i iîn.ner, t e.tiee utresc i i aco, So-
itnhi, aneis et Chaises eni i n0joi, side-

,r,,Commodes a le a Toilet e, i.ave-
inii, MErwir alTuiette, iune sierbe rou-

chettv raçise i aicajii et autres, it
lî servie t Iiner e P'rechtinen
g1i.aneitód ait-ilis et Verrîrce, llorloge,

T le liflSle et autrs. Lits de îluies,
Mitehvu die Cr ) in, luieinr, 1lee de~ pacc:gî
et ri. cuisi:e, U [trisiles îleC eisine, &c.. &c.
e toot .ira vendii re.;it ur r., vu le dépait de

(1.)%w des;oli- I ainUil'ce.
Lt veille a DIX hern A. M.

LEWIS J. 1IARKIN.

VENTE PARI LE NIIERIF.
lveiTarAL, & VLS 'i'l.liC '-t dnnil{i. par les pré-

,r:i entevire qIue tes lb d-i ,Trre e tnle-
aneni--de.%nnus dpis eroot w l ion temi;et

liere cav. umeitiiomiliés. loitiiite . fitum , de
ro,,rur, pLourra être ilée dans aucun tempids rai L
deus j-ir qui suivront le rapport du Writ.

VENDITIONI EINPONAS.
Montréalà nvoir : u riE tI 51A 0 1RHA, de la la-

k. 2) i r I e de Laprairie de la Mur.
jeleine, dans ! district de. Altrul, épls . dAndré Il.
DIr i, iilteuér, hi mtme liur:, et de li rséparée,
qant au Lotis, le lit Brron autorisant sa dite épouse
l ni1.t de er1us pseites, demandeurs i contre les terres

vt tettsic d -aLu Ii DErNut Tdit JEREMIL, du
uê,e lieci. gentilhomme, défien.dli.r. L.es dites terres

e tênevments rentioikiu s ,et décrites dans la c Idule
mar A iexée vu dit writ coiinelsuit, cavuir :

tl.ju.i îintitié inudivise* er nn hiaieimue indivis
ns l'aitr moitié ausi indivise, sur une terre dans

la paroitse .Laprairie de la Magdeleine, contenant
deux arpents et tite perche plus ou moins <te front,
sur encirimil vingt cinq arpents de profondeur, tenant
p r dil.ant ou elrchemin qui conduit au viliage de La-
prairie à St..en, et par derrire à la petite riviere
S'. Jrques,'un aim i tAmrise Iélhit, pre, et
d'autre rolé a le cruve et héritiers le feu Edjuaril
llenri fiarbeau, avec deux grangen dessus colis.
traites.

4. l'riI:pinde terre comprenatni les numéres viiigt-cinq
in:t..si et mt-ept, sur le clté sudt de la rue Si.

Chairle, et rmiiros trete qualtre. irnite cinq et
trelte ix, ur le 'ôté n<id de L n'u St. iu, cou-
ienaiît. i ble cet quatre-cint einq piedlde
fr.ni, mur relt qarre-ingt de prolîandeiir, tenant à
un lmit à la dite ruç St. Charlev, laute bouttu la.dite
rii St.l'auil, d'it rîîtéa.11 cimeièr aisglo, d'autre
roé nuxlier.tier( de éein A bigal Watin, femme, ar

jour d, !soniti dés, île Aa Tlor Alexander, sansu
airim lbotimivts dlevnsicoins:inits."

PIrét,c enu à lia porte dltet'lEglise de la pnarisve
d!e Lapra.irtuied la .i, line le iiiene jour de décem-

bre frocal,îinà .i ic hlr de l'aiVnt midi (le dit let nu-
mér un pur ire vend. sujet aux charges cuse et
contditimietaonilîkrics iEt écrites dans le edudle mar-
quée B nnexée au dit writ, qui sera détaills lun lieu et

Sr id la velnt: et dont on peut avoir cuîîomunicatiun à
WIvre Brecau.)

le dit BrîI rapportable le 7me ivier prechnin.
DOSTON & COITIl

Bureau du Shérif,
ihntréal, novembre 1817.

THEATRE ROYAL.
50:5 Lt: PATRONAGE DE SON EXCELt.ENCE LE

GttUVER:tNEtR-GENEltA L.

LI preiière tRpré-eîîtati'nii Drt colique îles AMA
TEURlS O0FFICIERS dle la GARNISON aura lieu SA-
NE;Dl, 2i0 NillN REIt.
La Soirée commoecera par la ciorédie de Coleman, in-

titule :

L'HERITIER.
. El .ra terminie par la Force

LES FOLIES D'UNE SOIRE
Pour les détails voir prngrrrrre.

NOUVEAUX LIVRES FRANCAIS.
L f.enUsîigné vient dre recevoir quelques Exemplaires

-ICI douîîeu ilouvrages suivaniti, qu'il offrer ei
tente.

I.fs t ncitures1 d Sturiiin Fiîlîcht ou la Con.piratini
d la It uirie, e r1, llaiis d i i i, i iivolume, Les

Tis Nuiisquieteires par A'. Duimase, Le Meodiant ncir,
les l'chés iigioUns et IAnnociade en tvrilumse.

JOIIN MicCOY.
NontrI, 1 nov. 1q47.

SiLON1S IFEXOSITION
DE MODISTE.

MLLE. 31AJOR
VIIONNF.UR d'annoncer aux Dames de MoInt"
réalet desc enirons que ies SALONS D'EXPO-

SITION sont AINTENANT OUVnrTS ;elle vient
de receVoir les

MODES D'HIVER LES PLUS EN VOGUE
telleL a pris des arranîgements pour continuer à les rece-voir tous les mois
Grande rue St. Jacques

19 ne., 1847.

LA SAINTE CATHERINE. PETIT TRAITÉ DE

GRAMMAIRE ANGLAISE,
SOUS LE PATRONAGE

DES DAMES CANADIENNES,
,REPRtSENT6E PAR MDES.

LEPROHON, CAMPBELL ET DE SALABERRY,
URA lieu n L'IHOTEL DONEGANA, MERCE-

DI, le 24 du courant, VEILLE DE LA SAINTE
CA ri1ERIN E (ancienne féle Canadienuse,)

San Excellence le GooetrEarEta-GE.Eteaset ADT
ELGoi hiorreont la Soirée de leur présence.

Itien nesera épargné pour.renidre la Soirée agréable.
Les Dnes ptatuonnes preadrmot le f:utcuii a S, h. P.

M1., et la D.msuecomnenecra à 9 Il. P. l.
Cartes d'admission:.10s. pour un Monsieur avec une

ou ieux Dames et 2s. 6d. pour chaque autre Dame..
une liste de souieriptioi est actuellement luverte à

l'iotel DI)oneguia, où o pourra ae procurer des ç;rtes
d'adiisin, Mardi le 23 et Mercredi le 24 du courant,
deruis l0 h. A..M. ju-qu'. 4 h. Pl. M.

V'ar ordre du Comité,
JULES I. BERTIIELOT,

Secriluire.
n novembre.

PL.!CES DE MOULINS DE PRIX.
VIS e.t ilené par le présent que les PLACES de

M%10U lOUl.INS dle PRI X, au Rapide PIlt, 4 laPointe
aux Iroquois et à la Pointe i Fcrren. au Canaial de Vil-
liamsburg, seront louées a l'Enchére. MARIl, le 7 Dé-
crmbre prorhain, à l'ITOET JOHINSON, à NIAIRIA-
Tb N, à 3111)1.

Le liail sera tour eviigt-et-un ans, et renouvelé pour
une autre pèridç île vingt.et-un nus, sur les cniditionts
quinrl pourra c plntren cii'airssant i ce br'uii, lii
lis plants du tcrruin peuvent erre vu, et où oi obtieîdra
tous les rtieigiemntit nécessaires.

l'nr ordre
'TiiMAS A. EGLEY.

Secrt. Trav. l'ub.
)psarert des1

Tr iux Publir. 16
Mnluîtrîa, 12 nov. I1847.

AUX ENTREPRENEURS.D )KS SOUMISSIONS cachetécs, adressées au Soi-
üguc seront reçues à ce Bureau juvsqu'ä VEN-

DitEtlI, le N)IX.NELF du couirnti a MIDI, ponur la
coustruction de QUAIS i MADRI ERS pour lus Dan-
vins Si. Gabriel et Wellington, au termiïmis de lontréal
du Canal Iachine.

On peut voir des plans et ides spécificatioîus de l'ouvrage
au Bureau des Travaux Publics, où toute autre infîr-
nition y relative sera donnée, et où on fournira des for-
inuiks de Soumîissiotns en blanec.

Il faudra donner dans la Soumnision les noms de deii
cautions sùrcs etsufflisantespour l'accatiplissemenLidele
du cointrat.

Par ordre.
THOMAS A. BIEGLEY,

Secrt. Trui. Pai.
Département des

Travaux Publics. 16
Montréal, 13 nov. 1847.

PeoniNcE tuu CuANuDA,
Dislri-l de lontréil.

COUR DE CIRCUIT DE ST.-JEAN.

Samedi, le deuxième jour d'octobre, mil /uil
cent rquarante-scpt.

PaEsENT :-L'iionorablellypoliteaGuy,
buy de Circuit.

1.'HONORtABLE JEAN ROI ROl.LAND, de Mont.
réal dats le District d! Montréal, Seigneur, Pro-
priétaire etl ci possession de la Seigneurie de Mont-
noir dans lu District de Montréal,

Demaniur.
rs.

FRANCOIS DEIGNET, de la pamaisse le Si. George
de lenryville, dans le dit District. Ciuiiutcur

JI).iîuidur.
I A Coutr uitr motion( de MM. MOcEAU& -L llti.ANC

À avorat du demandeur, ordonne qu'en autant qu'il

appert par le retlur( le Johlin iibard. un des huissers
de cette tour i, will de nnmatin cu cette cause éleaté,
que le défendeur o quitti sonf domicile en cette tîruvine.
et qi'il i peut être trouvé dans ce Ditrice, qu'il luit
sommé p)riit iavis publié deux fois en languelf rilçe
et anglaise dans la IHcrue Caiwhienne et l uîuotrîl
Ilerald, piapiers noouvelles publiés dans ce tiutrie, de
coinparaitre et de répondre à cette poursuite et d-mande
ien,s ira deux mois après la d rniere insertion decet ovi

et i défaut par le défendeur de.comtaraitre et île éi n-
dre a cette poursuiue dans le délai susdit, qu'il soit per-
mis au demandeur de procéder et oteîîîr jugciiieil,
comme dans îme cause par défaut.

' Par la cour
J. NIcGILLIS. G. C. C,

M A G A S I N
nE

Marchandises Seches,
ItO BELIT FORESTER a l'honneur de prévenir

34ses amis et le publie cri géoral, qu'il vient d'iu-
vrir tu MAGASIN sur la rue Notre Dame No. 108,
coin de la rue St. Jean-Baptiste, làoù il offre à vendre
un assnrtimenit ie Marchandises Seches qui seront vendus
a des prix tees iréduit parmi lesquels se troucei les
articles suivails :

Dlrap superfin de toutes couleurs
trap Castor, Drap pilot, Plaid de toute sorte

Cobourg, Orléais, Miino,.Alparat, Etoffe
Casimiire, Converte, Mousseliie de laine, Cashmire,

Flauelle, ludlienne Gumightne, 
T
oile fine, Veliours de

soie, Rub:s de tnute sorte, Bas de tutie grandtur, Collet
pour Dame et Monsieur, Satin, entoi le toute sorte et
un assortiment général de châles ,&c.

Ntuatréal, 2 noc. 1847.

AVIS.
OUTE personnes ayant à leur soin ou possesvion
anucun AltiENT, NIAIRCIIANIDISES, RIENS-

IEUBLES.ou EFFETS qui auraient ci- levanut appar-
tenus à des Emigrùs, maintinit MGRT, oui apparte-
iants maiitenuants à des Emigrls MIM.ADES, sont par
les présentes requises DE LES yIVREI sans délai au
snussigné, qui a dûment ié auprisé par SoN EXCEL-

Ececi LE iGoUEaNEta GUe neltt EN CUNsEt., en
date du 25 Octobre courant, à recevoir ces Argents,
Narchandises, Biensl Meubleu et Effets.

JOS. CARY,
Dép. iipecteur Génl. -

Montréal, 25Octobre 1847.-2 noy.
Les propreétaires de Journaux dans la province publie-

ront trois foie l'sertissetmnt précédant dans teurs jour-
nat!c respectifs. Ceux qui publient en langue française
e feront en cette langue.

A L'UtSAGE DES ÉCOLES PRDIStAIRES

At 28. B033z:,
.Mintenanot sous Presse dis Ve1elier du Jour-

nal de Québec.

C E petit livre qui a olitenau des paroles d'approbativon
des juges comipteit et qui est sus travadl utile et

consciencieux, rencintrera indubitablement l'encourage-
ment du public et le cen qui sont spécialemeet chargs
de veiller i l'etegiment éIémettire, tel, que les com-

missaires d'écale Et les insstituteurs. M. Goselin est
nr lagcusemenitconnu à Québec, p.ar deeétudes subs.

taatielis, des talefits réels et Surtoutp ar son ugénieux
" téléraphlie à clochies," dontu o a bien pu conteater la
practiiabilité ues porter atteinte au mérite de l'inuvention
et à l'habileté de l'inetieur à le dlendre. Ce dernier
fuit n'a pas de rappvet ne sa graimaire anglaise, mais
il sert à f.ire coniiere ai publie celui auquel.il <toit avoir
à fire cumine grammairien. Nous renvcoyoni le lecteur
à l. note dé M. NlrDoiiall, dont les étudeepériales font

Un Sges compétent eus cette inatierc.--Juurnuo dl Qué-

A M. Charles dosselin,
fsnsieur,-J'ai li le miaiuuscrit de votre " Petit traité

de Gramamtaire Angtaise à l'usage des Aceles primioires,'
etije croiu pouuvir cous dire avec vérité qu'en le puabliant
vous rendrez seri,- aux malaitres et au éleves.

il. NIACDONALIe.
1Il ectubre, 1547.

PROSIPECTUS DE L'AUTRUR.
De ,toutes les e i aus auiquelles nous assujétit le

pluse ni plbs, chique jour, notre positioli sociale, l'une
des plus ipibi-rieusee est ssii contredit l'étudte de la ln-
gou ansglaisr i ma refuser àl cette étude c'est renoncer, de
gaité de cur CL sua% urenir. Preindre lu peine de démnuî-
trer cette vérite c'est vuloir dénism trer aué asiie Ainsi
mon uti.lu iiteitiui est d'ofrir au ipubli u, travail qui
facilite cette étudee ci qui la renide plus abordable aux
jeulics iitcllimeIices que les ivres actuelciment en usage

duonl les lck de ce pays.
L'expériieuce id plî

1
ieurs anm.te 'enineignemnt, mnc

r parts runstants aluree dcu en its d,'its, d: caratere
et d disil,à.,Itionls divers ni'oit uconvaincu, que le gran-
m:iires auglnaes que l'ou met entre leurs i ons sant g-
i uralement trop uu-deusi lerleur p'irtée t Etqu'amuii
elles ne r¡iundenlt pas à leur beisoitun ; la pliravalgie

L eît li troi L rcilehbc oie trop ohiire. Ce sout
por EuX dls nts vides deuerns. des phrses nequellev

is i'ttatiirhctu aiulIe, id, le tout étant, cin outre, wlii
duu In maile d'eeptions et le remarque, qui,

comme ni lourd fartaue, écrasent dei intelligens nii-
co faubies et dllrate.et linîissenît souaen piijar y laisser

Is ou-ion, et puis le dégoût.
Ce détint drnit u'evt exemple i peu prs aucune de nos

graumuîuires, m'ayant frapp le ibonne liiure pir les obs-
t acles lqu

' i
lie créoit chlue jour, dan( l'eui seignemen,

je crus qu'il était possihl: de le faire disaaite, et jE
truaillu encusèquene. Ma détiant de sues seule
forces et de man propre jugemnent, devenu intéressè, ais
un travail si petit Ci apparener, Mais diflicile cin réalité,

j'ai consulté les gramuires le plus uI réputation ctj'en
[i extrait et simpllitié, idan l'eXpressionl, les prcipenils et
le, regles qui y sont comme perdus, pour eus faire un
p tit cude gramuatical aussi peu columineux, st aussi

subtantiel que possible. ain de soulager las mémoirei des
LEsitus tout ci leur donnant beaucoupp ô apprenire. Ce

trIVail fuit, je l'ai soumls às des persotisrs capables 'd'en)
porter un jugement sainu et inipartil,j'ai inoqué l'ustoi-
rité île persnnes dont la lumiere et le désittrcsement
sont au-dessus de tout soupçon et dont la sineérité aue
saurait être mis en doute. .le proes d'encourage-
lcin al e me d'approbation sont tombées de leur
lèvres ; mni travail tout abrégé et tout Imparfait qu'il
puisse être, leur a pa-u propre t rencontrer les liesoin
le l'enseiguenient élémentaire, et de nature à étre utile
égaliementaux iiititlsteur et aux cves. l'armi ces
peursomes i le per.mcttriade cir le m.iide i. McDo-
nlld. le ci-deanlut rldealcur du Ciitnudien, dont la science
et la sincérité il seronlt cniiitestées par pergvusnne ; et ce
monsieur a ien tualu m'bonorer d'une note d'approba.
tion.

uspnuyyé d'in tel tunémoignage, j'ose espîérer que mns
iiiinietraiirenn.ii un accueil bienveillant chez
Mes cnmpatriîule.s et surtout parmii les «suis de l'éduca .

CIIAItl.ES IiOSSElIIN.

LE REPERTOIRE NATIONAL
OU R Df:CUt I DE

N prut v'elumner cliireublictilon hlrz NIM.
'abre et Cie , à :a Cimiiubride lecture île l'institut

Cuaiadie, i l' ltel dui Cîalul -t i l iltotel de.uébec,
Olu en. adoeant fate de port à M NI. Lotil et Gion,

lontréal.--u nov. qfuifC.

O Yhtevan 1t Lonngocuuil, le22 octob1,r- To u cî i s.ur
li . rueetb'e cultii.tur de Loungguîuil.

I., peruic qui5i retrouernit soie lis voudrent bien
vn tumer luis à l'itanet à i. lirar. Curé de Luîî-

guii~ ils curoîit payés île leurs temps tde leum' pei-
nie. , ldétiL siiuivants pourront aider à le reconnai-

tre :-.granilur 5 pietds et 6 pures, ciie'eux chaleins,
fanuisuie chenie de lihnlle routiu, duinlvo de renrctoncairli
caluç le eoton bbme. puntlinid'éofl ri-i., astE dt
drap noir, gilet de rapir ii, e;p lu't dig rie, lhas du

aiea grisae luttes sulnes cli .ir. :'n.

A VENDRE
PAIR LE SOUSSIGNE:-

P I'icES de 2 milots de vraie Toile
cunalienne,

4001 poches de 2 miniis toile eroisée mei leture iquinlité,
3 <I do do aile de u-orar do l do

604t do 1 misint et demie d'O >gsiinabrg,
15 bel!es Couvertes i ubikiaSc,

hi do do Rilo et del elalli
7 iq du à points radicuis et Iiartiste,

5i d di ut à chenux,
!0' d'z. Gaits de peau d'agiaux bIaner
1 0 do dl de diames d Kid ed pelcterie,

5u )doj' Alitaine de enr aree pelleterie,
20) Cuitures rouze.,

A Cee imi avrtimti général île SOI R!E, TU IL et
MARC i.ANDISES DE LAINE.

JEAN SRUNRMAU.
19 oct. 18,17.

BANQUE DE MONTREAL.
IS eit 1 r le précent donné qu'un , V I D NDE

A de QU.TRI <01PlR CXVT mur le Find Capi-
tal de cette Institutin a été déclaré ce ijr ptur le -
aie.trp courant, Et u'il sera payabl à la lisnul le Rauu.
que, cii cete Cité, le ou a I .tEcRlDi, le lEMIEa
joua de DecEMtu prçhuin.

Le L t IRE de TItL4NSPORT sera fermé LUNDI le8
du couranttet nei sera Paiaouvert de nourcau avant le pre-
mien du mois Proclain.IL.. .

WV. GUiNN,
Assisit. Caissier.

Montréal, 2nor. 1847.

D. BER NARE a transpirité son magasinde la rue
. de, Commissaires à la rue St. Paul, No. 

168
, t-

I se de L. Beaudry, Ecr.

ENCIIRA .M IT
AUX NOUVEAUX ABONNS

DE LA REVUE CANADIENNE

Primes extraordinairos.

20 ALBUMS DONNES POUR RIEN.
A DAT'ER de journ, tîten- qui s'abottnerontà
lutrte C.meicEsrs et tA t.'At.Un LITorLTgAiRE E

MtsicAi., puris un ait nt paietant leur ubonnument
d'avance, SIX PIA STRES oun ouscrivnitit, .ree-

vriit co!intie PRtitus etitR is20 LIVRAISONS
DF. L'ALBUM formant plus dI b O0 stsEo le.ina-

tières littéraires t plus de 6t Par.Es do intsiqute.
Tt'r u. P'oir' RitEni, c'at utdéjà pltui) lt stuor

du Pabioninemnt. A la ville le l'htiver u'îost une

excelleia urc.csion du seo pourer des Iectres

atniabtis et initeruti eidô gu andil marchélbsur SI\
PIASTRES Litntiii vous aurz ains 1 a Rveu

C.alienne et l'A!bamu, pour lU mtois et 2a Albums
en sus par rien. (Ecrire frantco.)

M\ontreal,8 ocnt., ISI?.

ITVEZ-VOUS DE VOUS AIONNER

A LA REVUE CANADIENNNE
Si VOUS VOUI.Z A IVOIR

20 ALHUMS POUR RIEN

Les P'irmii' d'A biiiomiemnt ent voint grutai ndin.
Noiiu n'eavonsttmaintenant qîpvu '25 sà 30 fle cmtit-

p|òles. Nc 1, .1l..¡ la 'occasion da vup rocurer
à si granil i.archéil[.<l l. CTUlES INSl'RUC-

T1VE ' T AI1USANTES pouîur hIliver qui la-

CORPORATION lI M ONTl(ÉAL.

OUTES perrmes eiidetties etnvers la Cité îe
Montréal, pusr Cotisatin, Corcée, T.uue nu uitre.

enstu niintitis der PAYElt ME iIATENIEN'
Itre lus tiis idu Trésrier, i dfait de quuoîi EL.LES

S LiNT PtOURSUL'IES pour le ruecouvremnt diu
montant d.a leuru dettes, sals diîieuion.

E.n hi EllEI <
'Tresrier itd la Cité.

Ilure u ud Trésorirr de la Cité, L
15 septenmbre, 1817.

CORPORATON DE MiIOV.'RE.AL.
SDUREA eU11i TrESouES niE La cITE,

lltl-de-Ville, 16 aiuit 1817.

VIS pu'ulic est par le présent donié à tous ceux qui
uSbicent I la Citt de MontrIsl, eour Coti.atioii,

Corve, Taeusur leur ucheauc, ou unitrenent, de venir
pIer suins hélai.

Avis publie est de plus donné que les livres des coti.
aeurs pour les Quartiers Sue. Anne et St. Antoie pour

I'annéte ou ite, surmt pr pe n t ,îfilés dans le ui-

reau du Tr orier de lue Cité, et sot pq àt slre ecxaminés
par le piblic ufli que ecu iui.eu crmiront iè ,par lei

c Letiuts ouirr lis smames clhaiirges sue leur. lrpiuîrie.
tés, ne ihlv ou immebles, lins -it faire uapliiailti au

î.risi llu tili rtlle îuiollhuiniuti lin que lus circonlsianei
ute uhplicati il peuiuveti jiitiller ; pourû quue teile ny1-

plicatio nuit.'uite *l'iii utris emunines el,rsete dalr.
rn i-ruité dîu C.msiti riiaiiim pniir fire droit suir

luIs tpplutiions lesuerllu rdent tei adressés pur écrit
st ilainesèa, liiureu ui r i riu lus Cité acerimpuu.gnéudes île Ioulau uautres pieces juititicatiui.

E.. DLMIEIS,
9 anu i. ' n Trourier dl sa Cité.

PoIr (tit Xe eques Yriev.
la ilii de quelqurs citoiyen!, Ni. T lIl.

il t AI .".uuaitite ile iebec, ;'est dcid( .i publier
une liètriuphie .L aeirait ci-deunis, ai toutef'ulvin

ibi parit diposéd· ili'encouurger. En conséq uence,
I snîusipi pr ra lis nomv iles personnrs qui vuu-

draient y u owrire, lies listîs seroit uiépsées chez
NIM. les LIibrairesdecette sill. Siiuiscription:t5S.

(. e. GOSSEILIN,

Niiitreénl, 4 nut. 1817. Agent.

TERREA * VEXDRE.
SE N îtiE une elenteute TittE <située sur le

i . rinu lu l.ochu a sic milles d clonLtril, etc. u
te.cu pi< du c4 m l- e, It i I r1 nrsl but

i n e hois de tiaut. Su r .ssr à ilM. Frs, li t, ru
St. A nt(ouie, ouiaiiu soiussuiré -se 'l'uuin-ris diel Il lland.

JonrEai LETeoUR.N8EUX.
Monuîtrdéal, 23 sept. 1847.

P. GENDRON,
.M ]PRVZMUER.

21, R TJN ET OTiAL
L'il N N'.UL d'informr aes elamis et le public en

/ gilrsi qu'il vienat d'ouvrir unie 111'11l ti ElI E au
N i. 21, ru' St.-Vinent, i l' sta e suprieuir de la muaisonu

iiepéi .iiI. J. Il. ltileid, libraire, où il recvra vec
reconuasuLce tuta imrcsirms( ia l'on voudra blie lui
conùluer, telle ue
1,ivres, I'nui C tult ; ilLts d'enlerrements,

Ca:-tus d 'îacse, theul.gir, Ciioqiies, l'îlices
d'.\.suracei lraites Ci.rtns de iviis,
P'rgrîim-îu du ,spectable, Aui-

inonlices de diiigeice, Conu-
. naissemienita ete.

LE tutmtra eixeut iaer: g luit ut eétit i. l s'in

qu. A. i , al;i Ortieri uulX iiiras iui liernitit rcnfié,
ili fait eulspi-r ui: p tel. ut'e.i.îr, sont qu'il solicite

bies rupectueusement
Tlut le iatùriel de iun établisiemient est uUr.

Pri très reduits.
7 septembre, 1817.

AUX ETUDIANTS.
EUX des Etudiants en Médecin-, qui désirersientC pensionner en cette ville, traivcr.mt ciez time T.

.utaEe des voitures paou boe coIdoiro à Ier Coitus
mtin et oir.

26 oct.

$CUNMAEîT reçuset vendre par lu s god
... o va, articicsasuiants, 0U t'OUR CENT pnallsau

mssîh i 1un partout alleuro:-
103 mIll Cigares, Principls "Just Sans

1 d du, dlavanedomeilleui choiX
q' bites Cigare nordinaires, 100 par bott
73 du Tabn Cacitveilsh 16

210 do Honey Dew 5
30 do de da de lie
1.j Hy hlicads tabac en feuille Vrgila
DU boites de Pipes

---- Avoe-.
Une grande variét di Tabaières, Boltes à tabac

Pipes da gpùt, Tbse frisé en papier et autre propre pour
un magasin de dtails.

Un grand nombrd'articles trop long àdetailler.
L. LYONS & Cit.

29 Oct.

VERNIS SUPERIEUR.
POUR TUYAUX DE POELES

A vendrea
M. tAEER k CIE.

Phrmacien, 10, rue Notre-Dame,
29Vi.-Vis la rue St. Jean-Baptiste.

29 oct.

AQUEDUC DE MONTREAL.

JAVIS PERIODIQUE.
c'(EUlXqui prennent l'EAU de J'AQUEDUC, sont

noisles par les pIrisaeites de prendre les précautions
ncessaires piv ur empjiÔehler leurs tuyeaux d'être atteints

par la gelée durant lhiver pruchain.
La directiond d l'Aquduà ic ae ra pua responsble des

donngs causé, ais tir% .iluau par la gelde et du man-
que d'e.v qu pucrrait rsaceltuIr.

Futes pers,<es qui déiirent.disctntiuur de prendre
l'eau d1 l'wqued,àc le lcr sîvenibre prochali, en domtte-
runt ais au haruin îld l'A nielue d'iri il cette date,
autrement ellei serIiont censéescoutLisuer pourn aautre

semistre.
Suresi de l'.

4
qutlue,

:2C oct. 1847.

MARCHAND-TAILLEUR,
SE Siusigsé, remneiiialissant de l'encouragement qu'il

a reçu le .s iiambreuses pratiques, prend la liberté
lu les informer, ainsi que le p ublie en générat qu'ayant
reuri son îasrticnit d'austemnfe et d'biler, il est prt à
eceutri tiites e viminne qî'uonuvoiura bien lui nfier.

t., peri nes diraiIt fournir leur drap seront servis
avec Lilsòml utte.Itiîin et la 41.1n2 10oIctusalité.

CHAlRLES UAREAU.
29 ct.

A. DESMARAIS,
NOTAinFà, tuU tr. V1INcErNT.

NPORtomE les persnnises du Haust-Canada, qui au.
r.it quelques alfsirec truilsger pour acbat ou

veiste de tereo uscair, qu'ls'etn chargera a dos euodi-
li tres miidrieà.

Miintrüml, 25 ici.

COURS
Di' LANGUE FRANCAISE.

60 L EçoNS
F',E Sussisné à l'honneur d'infbrmer les fatMile

8 e ~ ,a» ass. .eettiscit4
et ds esnvios qd'l eulCsere .joudll'bi, .unoue,
suivi et rasssinid sur l'art dlflicile d'écrire la lauv
Frinçise gramisie&Éalement; il se flatte d uvordon-

lier cd noueauu iiadi d'ensignement as SOIXANTE
LE ONS.

Il ose ciiopter laucoup sur le ptronaae de tous les
anis dv l'odueations. Des crtiiats et spsleensns ates-
tuist on favrur de, sacces qu'ila otnu jusqu'à cojour
seriat p rodnits à iitieonque lus ddlrîrs e.4r.

loir plu i ampla iiifi atlin ,'ilîser au saussignoi.
eia lna inn de lPcnsion,dé Moiu 0tl lttUX, coin des rues

S f. PAUL et î l'. G ltll0 oi il se trouvera chaque
'je ,bpi hære i.1.i. jsiqu'ài 7 hirues P. M.
M. . l'inneraL v .ie-irs a dà nielle. aux Dames et
sic Di illle til vi-îrirnt bien l'honrer île leur con-

noeu; IN E F.I lI It a-'l.ssnce pi inur. Quant aux
si'îrs ilsiriuirt le Courachie a MADAME Gl.

AIlS. Il. I..SSISElAYE.
M uîtiréal, 31juin,18 17.

E C 0 iL E-.
nr.

à. eieet d C ir rge.L .s ecoturs .i e itî i éna, lu:wrîie,co enrn
le toc N WP.I1,i t lE piruoelnin, u etiirunt Is .DERL

N': en Vll.. I lture',l'îvenir suroitdnne-
qu'en lraniç ius, csnom suit :

L'Anîatnie...................Du. U liatuo.
Es Accoiuchemti................AI<aono.

l..tprutiquvd l àlu labIu <.... " llAtuLEY.
.a Ch'IIrgie..................." MCoho.

la mliatiocem idi.diet lathérlpîliutiqus "' .1.E.CotiRRIl
t.a Cimse....................."..SuTisentanoI.'Isotitu - de m, leelern phiydlogic " PELTI0.

t.miJecine lale..............."iocve.
ti Ciiiu Mdicasle..........." lAsnoLEs.1

L( ;laiiIpeCairurgitale........à1 Anitnot.
N. li. I.us i oIi.s9 q iliirout ciigilüitô leurs cour à

citte 6.,île p , le it sceair lu l ré dh l'Université dis
Clld: p ietil - d'sIIr v is uarrar4nit fait entre ces
il ititutsjii et un pruai t u. " Anînuut Mdicu,r I

ce colls;lo.

VILLIAM SUTIlERLAND,
22 sept. 18117 M. D.

PiREf C A GTI ON S
cotiTiELEs

r;t, U 'NE iéidîmie s'annionlce, il fautiîce se
p 0i4;rie.wd c érit , qs1 l'organlsation ni id-

ia. s t i surs i luv.i tn:ut sM l sitaun evile cher-
e i lu roi imrc e. i inellrà du moral, l eclme la

suusritl, le c Paaç, l'énergie sont minement utles.
0.i nIoa vu, viint iu uillisu du foyers p lqtilentlels,

ôviur Il cdtail.gii, au minayîi de soclut almible, cu
I uit d:s viii, du l. blera et des spirLeuix jusqud

la dise iordiniire p.orrexciter la gaté. Oi lecommande
do:e la sàrcsitîI dIl leisprit, la prbpreti du corps, une

ourrture saustantielle, et pour dinnier du ten l'esto-
mu ic l'aile et lu porter.... on trcurra d'excellent porter

a la
BRLASSERIE PIGEON.

9 juillet.

MARCHANDISES NOUVELLES.
.Arrivages du Priâtemnpa

Le Soussiguti realt par les Valsseiun Mahaica, Oaldo-
Mou, .lbin, £Erraoinga, Britunnia, CaSur de Lion
.dioe, .amua Marina, JoAn Bail, Flora Mir, Great
Britain, route.diiui, Catbria et Otlawa, un sssorti
ment Général iei Siries, Cotonnase, Lainages,Toli
kc, ke.

JEAN BRUNEAU.
5 No.140 Rue "ot'.Dam.

j .ô. 7 Rue StJýepih.
N#elotrlatl 17 Ma 1817.



La Revue Canadienne.

LE REPARTOIRE NATIONAL EAUX o- SOUROESI
ou b)l [R \

RECUEIL DE LITTERITURE CANADIENE. 5 E éoussnieavertit le publie qu'il n ét 'ommé
Cretten 51115e, pour taeent d'sl

s5laitires des S UlIci.:S DE lbIENNI'S. Ceux
Secer îsoeir,.vnies ls I 1 dsireut-s'e'n procurer udront bien s'adresser au

r* auna deinnît sent enrur I oI, • Na. 83 rue Craig.
St'aiic sdilstnjl Wm. McDONALD.

ler juin.

PROSPECTUS AV---
A V I S.

Nis so aelulo ujourd'huit, au publi eCana- ES CE&NSî'.îî,is de Ile M eotréal, de St

diaiti, erojet d'ame comptltai, qi, suivan 'aV Is Sulpice et du Lae des Deux M itag;n's soit aver.

Adin griaiîd nombrl toi d'iho ms inA-truits, devra êL-trie lis.

très utile aux jeunes gens tudis, reilauxiinl""i""a"'i" pu r l'OrIloi-
.i. .eiacet lp.r Vieo. ch. .\XX (. uis 18 ) pur le

dui Ctianad, et lres iiillressanite pour Ies psoiliilus Pa.yeinent îles arers'e's de 1>11E>6 Vl'NT S
qui aimei la littérature nationale et tu vo Eu I!« 2 l'. s
étudier su tenfance, sesu progréI et !ot .alveiIr.l a tnnteigbe.. '

Nuits voulonss once rilnir lani deux olum s les t.imIi de commutatiom fi par la dite
meilleires productions Ile littérateurs C-U;la liaen r t i cu e r les stpt aimii is!curir depu le I

uintenant éa anrss a s le, unombreuxjournau x X 4a 17 au q îjuin I 1,seronlt: Ilinme vit :
francor-canadians qui oiétc p-abîlî lies l i , Uri(i!- ' Alalieu d'un i rigieue........ t' Dr ixtL-Te i .
init-silell. . lmS4 zi ee .. su, 111 s 1iTo:b.:.

Aprè.s avoir fait dl I ln iu t atdutnt e r- ' d î m ....... , 1)e1e .1 D te::1:
ches, et constill des e i eeivamai h-, îli l î

milmilitmes conivaincus, ct ino, le diuIWIi i ten I îpet demnder la C mmuta'

d'être fémleti plu ri tard, ioi, la reid' i ts a s a su l l .iu

boit chloi des> ieilleus crit- a il'ie ti r îe- i
'r îl teaiunatuli,î qi sie setse' pis ai £100, a'tlainieent bhtineur aL pay,-et às...; CriuI., a,) )

La littératur Cana. ti. il i.-t i i • l s tir, re r sur îetrr , as
pose encour aillsi dire, qpueIl ds lit. rmiiere ra 'tatle.
un vers oi tcit proise, plur la hi ,rt l' a l e -t t l I. -l an i r lr qui se pre' r: ari r-rim-
jeuics gens dont le né gl in' :t pa ue mI î ir ls,ý s! ij ,ir a re l acup I is ,i umfra

l'sirié, et >que les étdileî et la" c iusanc i l : re;i 'de1e '. ,I re-s . p s , ap Irut ý mle -

imondtle n'avaient p:s aoei iieiriiu,. i t el - tI.t blc c l n i n : in s te ireI dI, J,' :N >s r.>t
ieu fi l a uîtu il,îl t t .. ,'Jyt rrr l eti. ' e pr t

corret'ionls id'u >l' i uit (liî'''e t lii, Illi lrul, CeLiU 5 ', t, aeiususî'i , a 1 ,r l ', lads
ienitnmie l'ileelirteî .t traverts Jo leyrso li. e t cls
;eiilttiiîmem ts 5 ''tils, tîii r 01 11 ex et %îii'JOSEIII1 COMTE'î, 

5
r.îaiid nscterud , ens eaPc,,,,, a Srt . o cTt.ttient l'Diuvre d'homnmes ;at ut it eau trè.a 9phi IB 7. a r

etudes., aux sJtsrî :ii s;îm'sO. > et ' t ii-

pires des beautés di pît y e, des bellea i dit -

upl s, et d'u e itioiialit iiaitisante t d je i 'pn1 - 1
a tirer ,- : r vt eçu n U1 rt Ilent

A [ari quelques Iitlume's st qiel uel s pîampi iî tNs, .\l 'îIleiir ni i l îIn lilieO - L
tous ces ss ssiroutvenit e a a les vrimin-

VOlumesd jo1 rna [îéeîîîpériîthques. J*éiesurd', t re d ladtiri' M.îatirtiriere, comner-
feuilles jliljiiI, umi ijilehlues fleul sib iun I .lb : ic .. ' .

glume, ils nuil sluparu pu tioujo rL ei uititt : E dII, I. n s s. M.
amie nu litlle' e l'oiLbb oli> e:, IL, rîe reîivl're nI ne e I, tI l lrmaiire,p i la % p.il

bolls li lut e raplus lége[u, plh. 7 aMeu.e l lh I ' i . llî .î

Unie. I N

Nuts pensons qu toli l u b t hI,'îI tI Wr s ' .î' l la - lv t l I'' Sa . pr , l.
POUI-li, orna u11111 veni di l ,diil lo. sr \ . l i .

d'un igrand iniérite suu,îî he u t liu.lleî , s , .ý.0ur l fle La p1., par NI. '1.tm.
l! rcipiobItn uation;alruîILît ulii an' lt- . J ia l . 'lî¡ Il îletrn*, a

Itiî se ei ' m .htr t r îîîîîux , lttgeii , ites' - illl line Il 0 i ' sbi, t.i 1.d lii e. e iîl siiet .
etl 1, Ir .Ii u1 - aet 'S, pir st., ,e 15 sh..

ciursi levacl i lrs. C arriot a ' le, o ' sl 'Lp r I'i' ,P I j. Ir l b s r

ce ui jtu eI d o-e,(go1 'u, 'ul L. (;- L i"Glun

niilenîis, c'es't du vir h. 1rait ' l- 1s.liih---iI i.t h. ij r .- C ouri i -. l..' s 't l I isl'i i res ou-

u s : xse. m.mI... ' ran diiiils prîles autIe s, e' p1, r1, .

u isun blj &'ls.nternl. s SI, I'. ili N .îto i (utc ee SI .laei.pii
pair d'tr' tileui, jur die ce lt, uWi et îi '.upt 7 .t I14

ver plac'' l.i le Il a'i'i:n tii N >1rus , i., 'isi --

ra êtres e utmu d'él nl su opj e p.r ,, u iI

Qu aIlt nuuiNisi,Ipar uI 'relbit',SSInolp"i- . ,s. .ts -

volts aoller U tinouveau fleiuroni a las itiroilitIe lI;- Pot ei s.t. Dy,' , i
tionale., ouîsîs suuaus n umiliuis:n Ite penll u ie lier, en> très lii.ualr e î ie .. 1 sial,.

veilles et du olaire labeur. ari ordre,

NOTRll PLAN. r.ONTtaLre,

1. le oineîiî: N. s .u l . liti erau iti re 'ue' _-- ----

<leis ileul!îlrs Cerila i il biis ci mh'iit. L eM. t'L i telî17 M I
m compsia de deux oluisdu 0 tI i l O ui t

liritm sur beau Ipier l t avec il I is ai.- N a si a . 1 r ' la Pl rucie

vres, dont li preOlnt pruîpelus cnt unii echatitll- d0 Volit. Nlii e nUC. ilunm IN E lu i L

l'rnam.ei 
cni, m s. Il iaiu .1i u it 'js ser ld a"is l , .

L t recueil seraîpubliéîparîivraiîbonm 
uIleenl'r- t" ,"'i"as

itia molid 3' mgel mi-la im tous1,0 les ilin jlir. l ert' luutlae.a d n

L s écritspoitteronit basda d' leur pro eru u - 1
licatmin, e siroiitini ré' si l i'i lim

sans subie nlîîaucun e gquePOUet, saîCni quîe lub.. e.

puii.se jui'sdm: rit u ri n q e ieiii ldl., itilus, P.-1 ' 10(l I. î NOI de tr-ibs n- s dem' aVr
coinparer ls plogirtCi 1 a 1 tils l la hlii î e t h l ehl l 1 ,hur la lus r' sîuriîer. .u r '

f irets > iJles'. IlurP lurbien liii C mult u ' i "pi'u-' 4 i la u luri dI i u n , dan

Idsir.nts poilims,ili.li ut. . r tpa-lu.h le. d..lire id S i .d i' l > 1 n a e i lieue.

I ituinailer des t e e is ,e îlîud 'me teî , ' u a .l Sli i si,' ' i 'lh. ier h ul e s' - ic l ,irrla lu , .'lt ri-

noin re eI sera rli s 2 v -it.lu ' 'ulul .or iîl n i e d prrti ii r i r ai.
Il s ailte rsseront e il u Èl 'ilit luisi"en.1 toutesim' î t'ulu î' T r hnne lu.ti i i uergeneriui l ut nt re1.1

lett riCI-, auiti del. lisle, s i2 l u '.l's' il i llt , t ilurSu

alh a b ut i llSît .' v t i- u V. l T rrb. neu 1 t i us eu .%I , i M I l
Le1pri s uuraudet QV1I uîIlu rn po ,uurl t îu '

ou dix chlin 4ipar.volumen', lpa hhu hJ,;i

blication i lelat pre eeil ImvaIsonde C laque ,

D) Iisvt la ls uscrition inl0-1l' 't ie m i'm h e entà'n r ,

les principaux libuaites. tl' i .Q.l t i biu i .%r M . 1t , l n1 t i . ' e litua u iunl ,.bl

et lu c.lilib t l ils h tum . 5'ul'In-tit am he. nuil
1 

-,ul s I l'u , t i e.- ,l ,.i l j_ 1.a

tel.a piu di cati onm , l t eiinl n,-dlotit-

d1 u ,ceuteinqu nt smiil i e peus au unJi l C l lit . -leursomtis sur llu s tEls . ... b a e t t lr ü
à com s Vor lu d v hmes,(julusol >ilî . fois giri's .r r" v i i it u btit urea

&Lu ratuco m m en. '.c i la pub t lt i.t

Lovell et Giibson, Montreal.

.. m l l'sTOu N. .>h .L iil .

- ) 'It lir s' rvtice s. î.li ilî s qui d.e i t

MANU S 1 ETE IlERANC E r u r r .

ESSIEURtS lis îCur; e leis iieit urs s tp
Ises qu'uls pm ent>.luse prlu rerll' mitiiinui a ia l'si e u metsi ii qu tîetpubbe liccod e S tijsuil iîut

Israirie Cansmadlie'me d'I. Il leiss. .& Cii' il' Mu 's'' mx rofi,,ueau diu lîl ii.
NI UELS le Ia TEMP'FR. E relis, puir 'i tilusrn luisdresl',

Prix : 1 . 3 . chaque. t Mul I
17 srt. 7 ve e t p n l

J. P Leprohon, Avocat,
As ET.'lsILI.E SON BlUiE.\s',

RUE Sr' 'lisceNtr, No. S-Oclobre

O. MORIN, NOTAIRE PUBLIC.
Omilceoave L. S. M.umfi, No. .

!RWE S7 . LAUREN'T.

DR. MACDONNELL,
A Démètagé de la rue Craig,>

An No. 5 Grande Rue Saint Jacques.

DOMESTIQUE DEMANDEE.
ON e besi dus neuu 'aumillt do cette vIl, d

5
une per-

0 minne bit recOammandde. Il faut qu'el.ach
faire Ia.cuisine. S'adresser&aubureau do h Ineu4i Ca.

1 er.-S oct. 1 S I.

ou

Voyage en Egypte, enrable, en erre
Sainte, et T'u'quie et en Grèce.

PAR M. LEON GINGRAS,
Prètre, Mîemlbre diut Seinajirei(e Qu ébec.

T' m r ndeui i volumesiî.sea formant
Ijilmisde 11>1,1<pageiss avienmantlprtletser aculivréi

aotcdsciiitus uixeljtàre i snuicibe. lDeus;
tia la camnae -,oteup<rié e is> 'Iahlùr Cle motailnt ti
leurs souscriptiuns; l'ourage leur sera lrasîumis oiu
ils pourront se Ir procurer de .uite et, s'adreessit
a SI. ti N GosaeI.t>, aent por M anl,ét. No. M.
rue St. I.rbain,, u a l'Esch

t
. Les personnes qui

n'y ont pas souscrit pourront s'en procurer en n*'-
dressant de suite à Mh. FaDRE et Cie su qu'il n'en n'a
ét frappé qu'un très petit nombre d'exemplaires au dela
de ceux qui ont été retenus d'avance.U

Montréal, 5 Octobre, 1847.

-lL'ENSEIGNE DU CISTOR,
122, Rue Saint Paul, Montreal

11ABILLEZ-VOZS A GRAND 31ARCHE POURL IAUTOMNE ET L IlIVER.

~ ~N lsuPcu d'offrir au publie

cc c ao m i c eresaurrrl'n aout.ge mest
liliéral qu'il en a rçujusqîîXi ce jolir, It IulOll lrsltsîîîeistC ui eer i'lsîeu'arne
d'outre-mern laussortimem'ît tresconîsîiérable de M.tßllcANDISES DY.'AUOMNE ET D'IIYVERI et aussi de

1 MLRES .\îrEs. I.'espérieice lui avant appris ce i tiiconient à notre climat et à nos aisn et les étofes
que le public préfecre, il se latte que l'on trousera sonchoix d'effets etde liardes supérieur A aucun encette ville.

M. L. P. OFFRE EN VENTES A DES PRIX R DUIES:
. "* . v.Pt ' D. D.9'> surtouts d'Etiff*s grises le 12 f d 13 9i 350 paires Ie culottes de Drap pilot 5 l d 6

31 i da drap le l'il ,: ris 0' . · · 25 0, -10 do culttes casinmire rayé et carrotté 10I l .. -Il i

il dil Etî . ils . I . cii utir claire 22 6 · 26 250 d, d Drap fi' et superflu 11 3 . 17 6

S l d drap 'l ( aMilt.-t)) 15 i) . 0. 2 i ? )) %eltes de rasimsire de couleur 4 6 .. i 3

il du drap pilot bl-l1 0ii.. 12 i 2» d Drapnoir et bleu. 410.. 5)
d, ffd I d ileje urs assorties 12 6 .1. 2; 1 l d1 h)> Il cI urs de soie w>r et couleurs 10 0 . Ji 0

i vrlM 21 ·3I 0. 50 ) dls Satii noiret de ciuleurs 7 6.. 12 6
d5 d l bleu, brai et drab ; : .. 5 10 )100J i caps le drap avec bandes le pelleterie 3 0 ., 5 0

l , -îner-ne 17 Il . - 22 i 1fM equ1 es (imitlai 1, luire) 1 0.12 l
d l S i eue1 17 .. 2 I lCin d! de SibIl et Netria (rori urtt) .4 . f0

il' Vt lP.1- (L/îOie t ) 8 9 ., 22 i :0l do do du ( iiIle) ' . ••

la p, irederual. l yd'.6 IP.. 5 o 5e) Manchons 5 .. 6 3

r. I.iP.cei "! d, i Tailler iles, r a tujolrs au courant dr mades noîîuvelles. Les ouvrages
suit larani s.

.i sîrtirw-l d'Ei P dlin poir 'autîIomne et P'hyser, le, draps, casimuires, doeskiiis,etc. etc. sont bien dignes
l'aile u1,1te st '1 .iXi o ubi ;m' i e i ' rI tuAiLSurs.

15 lroEn 100 mI:m:Unt Mne Qrer. lA r rT mA :EP IS.

SL F ussigó reçoit maintenant iona

jQUliNCAILEICIES ET CQUTELUAE
'.r es vaîsseau, afe d o Ei A
.ifuIo.'îîeie etautri. s I e. c sa

Il recevra auesi quelques Povlea depaon nGrillesCeladri eset Llheuets. par

JAMES Fox
. . No. 21, Rue t.SF,

lerjuin. acrt=

[UX ENTUEE R

L tSruod nl'ui > do ut tpundreleoM
ruasse de St- Césaire, Seigneurie DebA rtNhEodnt lis

s udresser pourpprendre des arragematzelau Iul
guelinal.'m tae

~1 m1 E. S. DE ROTTERNItTND

AIA>.iGASIN CANADIEN
D E

( E R 0IN NERIE
F Sousizig reçoit i présent dide LiserpouFl, J u s dent ardrentsaim

e-u na rne. et. e.tc. anaa, ntum, C.

Fer anglaiî assorti
Banke e.t Feuilliard,

lites de ues, iel llespeltle
De Jlus, un a.artirent de Qu eulkr et Coell>,iLes Masrchnd dl la compagne trau rntdl
ge a mr exam ,,i4er n asrtir s qu'ilnapu.

Isemît ste importe lie le e durc.: du os-C
A' scede a ca,dtion, e,.

. W. F. LESTE,
6• blhe St Paul,et

7o Coin de la PI.UBRARI~& PA~T3I~1.014 L.JaeC lcx TR~ ace P
JRRE A VENDRE.

GRANDE RUE ST. JACQUES ,J-il illes s,ilillue ler,, del1

h year l unv>eer la cqu i honnle c m oito ,le rand e1 rt mini e -5ur rsrl in

M.M. a ItVI.jrIl liendroit i-deîÇILK1)Si..9 as ,Sjtui tllet sduNT NE

r" " 'i rl afil, LI Vh- .itl d' s' pcri * iiet :a lll ulos Sinile eéliîer 1b conti'i'îILebî.evi s n , e lit 'As i 'hoah 1n acenr iée l ea prédl-urs. i a keîîeî prsienstîiil:inva il - -. ---- c~tlîîte',I u
p c bi''.: t el ''ii ile.ii'r ''îut i il >1ec iîiil'i's''î IC. I l lrî'lil[iS îîu.î''

I 'i a liti, a c -lrab -11 ;i, rtîIiIInt d'u iie. .;i0, hie ds L ules h' br;u '- ils. h, A VE NDR E

,I'',,tuire et d.s :-ci me.,-. et de , Papitîie id' aultl et idin;n•, a lules ', nu e deis d lerA V N R E
il us. I ~)N insem'hilen usyanla;leusemient it

situ a'>.5,e& M E v arkPa.o:1 t P il.ielp ie, es opies deLtni-,les El ab ut orb;lir Ldeuxm n.

ii q ufipa.u1 enli. v! i; o oit de inerne par hsste merdoeliL.,- eali ,¡m ais tus .
c.eni c eags, d''Europe el 'h Viii'un àiou e a tuer dat I la'même rue Pour les iaL uis. î1uî1 ri q ' .! î u1îctii.' , Nellulde> i:%cdilecssee 4.51et r.

d-.î 'tiîns ad r 'Iserl. sr.

uaI ,-\ s t' ir utir i:e promplem aluciet itbonuarc1he t1u b di TI. u rA t. Cb
r .uil b-.u c i p uilrI limpi on 1:,remnel',> S >liulS lil Ntholaphiebr e's'5 ur ueitiu1Ve t 17 a,ùt, T.

'I', cabi d ai i
,, , i i ., dos [L\VRES 1ET OL-\¯R \ ; . .\ S sotlexlpédiées chaque
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LIVRES NOUVEAUX.
AINTIT ANT enî vente, àLibrairie des saus-

.l.i'svue-, io oiallectîion coinî.idérabl'ed e livres,
pr riCia etr jouioés EN PRIX mit lurter le fond

BIWjL II uc de la Jeunesse Chrtienniue, in o., 3 7ol.
datn"s làcallectin

Po do do u n12, 70 sol.
dans lacollectimzi

lIa do dm inii. lu00eul.
dans, la colleclion

D les Ecoles Chrétiennes inir12. 33 T.
Oasis la callectira

Du des petitescuifans 32. 30 vol. dans la collection
d) ids eîa"s, pieux 32.. 0i da di, do

Il de l'e duncrtien:a do do
chaqsue s lves endsîl, trelunti

Un sortisment irésvarii lue liv res de priore avec
remr n rd' mir(le -is1. s eU&. la ouî zaine, dus do avec
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-Iî PLLS.-
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ltmps. E. I. FABRE & CIE.
Librairie Canadienne ?

Ru.e Si,Vincenit, No. 3.
i .0juil,, tSI?.

LE RICHELIEU.
putel'crOctobre.testem.

M" ,alii ssera le pari dcNI[,Irèli
TROIS 11-ures 1P. M.

Le Fret devralétre lissénmitele quoi au monO Vu
heure aaust le départ.

1erOct.

CIDRE EN 3U'• -E. e
ÇîFSoussigné offree en sentr une gran qunatité i

WeCIDR E et OUTEILLFS de lu meilleure quali ,
'nouvellement recu.

ED. MERCIER.
IbIte Québec, 27 anal l17.
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